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RÉSUMÉ 

Ce travail, qui est la troisième cl dernière partie de la révision du genre Melapenaeopsis que nous avons entreprise en 
1987, traite des especes pourvues d'un appareil stridulant. 

De meme que nos précédents travaux, celui-ci a été basé, au départ, sur les nombreuses récoltes faites par les chercheurs 
de l'ORSTOM dans l’Indo-Ouest Pacifique et sur celles faites dans le cadre du programme MUSORSTOM, mené conjointement 
par l’ORSTOM et le Muséum national d'Histoire naturelle de Paris, essentiellement aux Philippines, en Indonésie cl en 
Nouvelle-Calédonie. Il s'y est ajouté un matériel important fourni par divers Muséums et, en particulier, le National 
Muséum of Naiural Hislory de Washington, qui a mis a notre disposition les récoltes de Y"Albatross H faites principale¬ 
ment aux Philippines, 

Les spécimens, cités dans des publications, ont été réexaminés dans mute la mesure du possible. 

Parmi les espèces déjà décrites, 14 sont reconnues comme valides *. AL acclivis (Rallibun, 1902). AL aegyptia G ali] & 
Golani, 1990. AL barbota (de Haan, 1844), AL crassissima Racek & Dali, 1965, AL dura Kubo, 1949, AL [usea R. J, G. 
Manning, 1988, M, lindae R, J , G, Manning. 1988, AL novacgwineae (Haswell, 1879), A/, po i me nsi s (Haswell, 1879), 
AL rose a Racek & Dali, 1965, AL simea Liu & Zhong, 1988, AL simiosa Dali, 1957, AL stridnlans (Alcock, 1905), 
AL toioensis Hall, 1962, 

Les synonymies de AL akayebi (Rathbnn, 1902) avec AL barbota et de AL barbeensis Hall, 1962, avec AL palmensis 
sont confirmées. 

La validité de AL tcheknnovae Sltirobogaiov, 1972, reste en suspens. 

Une espece nouvelle, AL parapalmcnsis. est décrite. 

Ce ne sont finalement que 15 espèces qui sont étudiées ici, dont une seule est nouvelle. L'originalité de ce travail a en 
fait consisté a mettre de l’ordre dans la littérature et à donner, espérons nous, une idée claire des différentes espèces. Il s'est 
en effet révélé que, par le passé, les confusions entre espèces ont été très nombreuses. 

Deux clés d’identification, l’une pour les mâles, l’autre pour les femelles sont proposées. Les caractères facilement 
utilisables retenus les rendent, malheureusement, entièrement artificielles et ne font pas ressortir les groupements 
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d'espèces* Ces clés sont surtout destinées à guider le lecteur vers l'illustration qui est abondante, étant donné la 
complexité des structures des pièces génitales largement utilisées pour distinguer les espèces. Les dessins, au trait et 
lavis* sont au nombre de 192. répartis en 45 figures. 

Des tableaux montrent, de manière synoptique* les répartitions bathymétrique et géographique des diverses especes. 
L'Australie se révèle particulièrement riche en especes, l'océan Indien pauvre, la Polynésie et les lies Hawaii totalement 
dépourvues. 

Dans le cas de l'Australie, on observe deux groupes d'espèces, l'un semble purement australien, l'autre composé 
d'espèces tropicales déferlant par le nord. Un groupe d'origine japonaise, migrant vers le sud, et un groupe indo¬ 
philippin, migrant dans toutes les directions, s'observent également. Quelques répartitions géographiques demeurent 
difficiles a expliquer, de manière satisfaisante, avec les données actuelles. 

Après cette révision, le genre Metapenaeopsis compte 71 espèces ou sous espèces, dont 46 sont indo-ouest- 
pacifiques, quatre est-pacifiques, cinq ouest-atlantiques et une est-atlantique. 


ABSTRACT 

Crustacea Decapoda : The Indo-VVest Pacific .species of Metapenaeopsis with stridulating 
organs (Penaeidae). 

This is the final work in a trilogy of papers and concludes the révision of tlie genns Metapenaeopsis wliicli 
commcnced in 1987. The présent study refers to tliosc species of Metapenaeopsis with stridulating organs. 

As with the prcceding papers, this study is primarily bascd on nutnerous spécimens collccted by ORSTOM scientists 
working in the Indo-West-Pacifie. Further collections were made in the Philippines, lndoncsia and New Calcdoilia as part 
of the Musorstqm programme* a joint project establtshcd between ORSTOM and the Muséum national d'Histoire 
naturelle. Paris. This material was supplementcd by spécimens from ' Albatross" stations* principally from the 
Philippines, gcneronsly made available by the National Muséum of Natural History* Washington. Numcrons rcquests were 
also made to tliose institutions holding material cited in publications. 

Of the species previously dcscribed. 14 are constdered valid : M. acclivis (Ratlibun, 1902), M. aegyptia Galil Si 
Golani. 1990, M. barbota (de Haan. 1844), A/. crassissima Racek Si Dali, 1965, A/. dura Kubo, 1949, M. fnsea R. J. G. 
Manning, 1988. M. lindae R. J . G. Manning, 1988, M. novaegvineae (Haswell, 1879), M. palmensis (Haswell. 1879), 
A/, rosea Racek & Dali* 1965, M. sinica Liu & Zhong, 1988, M. sinuosa Dali, 1957, A/, stridulans (Alcock. 1905). and 
A/, toloensis Hall* 1962. 

The synonymies of M. akayebi (Rathbun, 1902) with M. barbata and of A/, barbeensis Hall, 1962. with M. palmensis 
are confirined. 

The v alidity of M. ichekunovae Starobogatov, 1972, rem a ins uncertain. 

One new species. M. parapaimensis * is described. 

Thns 15 valid species are studied herc. of whicli one is new. The aim of this work lias been to clarify tlie laxonomy of 
the group and. it is hopcd, to give a clear idea of the diflerent species. U has been sliown tLiât confusions between species 
hâve actually been very common in tlie past. 

Two identification keys, one for femalcs and another for males, are provided. The keys are supplementcd by 
192 illustrations arranged in 45 ligures. The niorphology of tlie genitalia is highly complcx and for this reason these 
organs are drawn in various aspects. 

Two synoptic tables are given showing tlie bathymétrie and geograpliical distribution of species. Australia is 
particularly rich in species, in contrast to the lndian Océan, which is poor. and Polynesia and Hawaii whicli are 
complétély devoid of Metapenaeopsis species with stridulating organs. 

The characters used in both keys are easy to use, but lead to artificia 1 assemblages which do not reflcct the natural 
groups of species. Metapenaeopsis species with stridulating organs seetn to be divided into three natural groups. one 
originating from Japan and migrating southwards* a second originating from the Philippines and Indoncsia and 
dispersing in ail directions, and a ihird. endemic to Australia wlierc members of the other two groups are also found. Somc 
distributions, however, remain difficult to cxplain. 

Now thaï the révision of Metapenaeopsis is completed. 71 species and subspccics hâve been recognizcd : 46 species 
from the Indo-West Pacific; 4 from the East Pacific; 5 from tlie West Atlantic; and 1 from lhe East Atlantic. 


INTRODUCTION 

Ce travail fait suite à ceux que nous avons publics en 1987 [Les espèces indo-oucst-pacifiques (Peau profonde du 
genre Metapenaeopsis (Crustacea Decapoda Penactdac), Bull . Mus. nam. Hist . nat., Paris , sér. 4, 9, scct. A (2) : 
409-453] et en 1991 [Cruslacca Decapoda : Les Metapenaeopsis tndo-oucst-paciftques sans appareil stridulanl 


Source : MNHN, Pans 


METAPENAEOPSIS JNDO-OUEST-PACU ; IQUES 


257 


(Penaeidae). Deuxième partie. /« : A. Crosnier (ed.), Résultats des campagnes MUSORSTOM, Volume 9. Mém. 
Mus. nain. Hisi. nat., (A), 152 ; 155-297]. Ces deux articles ont étudié l'ensemble des Metapenaeopsis indo- 
oucst-pacifiqucs sans appareil stridulant. 

Le présent travail passe en revue les Metapenaeopsis indo-oucsl-pacifiqucs munies d'un appareil stridulant. Cet 
appareil consiste en une rangée de crêtes transversales, situées sur chacune des faces latérales de la carapace, à leur 
tiers inférieur environ, juste en avant de leur bord postérieur. Ces crêtes peuvent s'engrener avec le bord latéral 
antérieur correspondant du premier segment abdominal. Le nombre et la taille des crêtes peuvent varier beaucoup 
d une espèce 5 l'autre, fournissant ainsi de bons caractères systématiques, tempérés par le fait qu'à l'intérieur d'une 
même espèce on observe des variations non négligeables de ces caractères. 

Le matériel étudié, de même que lors de nos travaux précédents cités plus haut, a été fourni, au départ, par les 
récoltes faites par les chercheurs de l'ORSTOM dans l'Indo-Oucst-Pacifique, à Madagascar (récoltes du "Vauban"), 
aux Seychelles (campagne Reves), en Nouvelle-Calédonie (programme Lagon principalement) et par certaines de 
celles l'ailes conjointement par l'ORSTOM et le Muséum national d'Histoirc naturelle (campagnes Musorstom 1- 
3 aux Philippines, Corindon en Indonésie, en particulier). Nous avons donné dans l'introduction de notre travail 
de 1991, les références bibliographiques permettant d'obtenir des détails sur ces récoltes et nous n’y reviendrons pas 
ici. Nous mentionnerons toutefois qu'en 1991. B. Rtcher de Forges a publié un travail très complet sur les 
échantillonnages effectués dans le cadre du programme Lagon auquel le lecteur pourra se reporter utilement. 

Du matériel complémentaire nous a été fourni par de nombreux muséums et instituts dont nous donnons ci- 
après la liste avec les abréviations correspondantes, utilisées pour indiquer, dans cel ouvrage, les origines du 
matériel examiné : 

AMS : Auslralian Muséum, Sydney. 

BMNH : The Natural History Muséum (anciennement British Muséum, Natural History), Londres. 

MNHN : Muséum national d'Histoirc naturelle, Paris. 

SMF : Natur-Museum Senckenberg. Francforl/Main. 

NMW : Nalurhistorisches Muséum. Vienne. 

MSNTO : Musco Civico di Storia Naturalc di Torino. 

NTM : Northern Terrilory Muséum, Darwin. 

NTOU : National Taiwan Océan University, Keelung. 

POLIPI : Pusat Pcnclilian dan Pcngembiurgan Oseanologi -L1P1, Djakarta. 

QM : Queensland Muséum. Brisbane. 

RMNH : Nationaal Natuurhistorisch Muséum (anciennement Rijksmuscum van Natuurlijkc Historié), Leiden. 

SAM : South African Muséum, Le Cap. 

UMZC : University Muséum of Zoology, Cambridge. 

VM : Victoria Muséum, Melbourne. 

USNM : National Muséum of Nalural History, Washington. 

WAM : Western Auslralian Muséum, Perth. 

ZMA : Zoologisch Muséum, Amsterdam. 

ZMUC : Zoologisk Muséum, Copenhague. 

MMSU : Muséum de Zoologie, Université de Moscou. 

Z1L : Zoological Institutc of Russia, St Petersbourg. 

Outre les organismes ci-dessus, plusieurs collègues, dont on trouvera la liste en fin de travail dans le chapitre 
remerciements, nous ont envoyé des dons de matériel. 

L'absence de tout technicien pour aider à l'enregistrement du matériel examiné, nous a conduit a ne plus 
enregistrer ce matériel, sauf lorsqu'il s'agit de types ou de spécimens figurés. Lorsque le matériel était déjà 
enregistré, avant notre étude, ces numéros sont indiqués. 

L’ensemble de notre matériel est déposé au Muséum national d'Histoire naturelle, à Paris, à l'exception de 
doubles, envoyés, dans toute la mesure du possible, au National Muséum of Natural History à Washington. 
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Les références fournies pour chaque espèce ne sauraient cire considérées comme complètes, surtout pour les 
especes h large réparliliton, souvent abondamment citées, mais nous espérons que toutes les importantes s'y 
trouvent, 

À quelques rares exceptions près (clniremenl indiquées), aucune des références cilées n'a été copiée d r un autre 
auteur. Comme à notre habitude, nous les avons toutes vérifiées d*aprcs les lextes originaux. 

Comme dans nos travaux anterieurs, les dimensions des spécimens correspondent à la longueur de la carapace 
(Le), mesurée du fond de l'orbite à la partie dorsale du bord postérieur de la carapace. Lorsque nous mentionnons la 
longueur totale (Ll), celle-ci correspond a la distance séparant la pointe du rostre de l'extrémité du tclson. 

Mentionnons, enfin, que les poms des navires ayant effectués les récoltes sont en italiques et entre guillemets. 


ÉTUDE SYSTÉMATIQUE 
Genre MHTAPENAEOPSIS Bouvier, 1905 

Nous ne reviendrons pas ici sur la définition du genre Metapcnaeopsis. Nous l'avons donnée dans notre travail 
de 1987 cl nous y renvoyons le lecteur, afin d'éviter des répétitions fastidieuses. 

De môme, nous ne redonnons pas ici le tableau indiquant la répartition des branchies, épipodites et exopodites 
dans le genre. Nous l'avons publié en 1987 et 1991 et renvoyons le lecteur h l'un de ces deux travaux. Nous 
mentionnerons simplement que toutes les espèces traitées ici ont la formule type des Mctapenaeopsis que nous 
avons publiée La plcurobranchic anléroveniralc du segment Vil, comme cela est la règle dans le genre, est 
toujours réduite à une lamelle plus ou moins développée, non divisée et souvent difficile à discerner. 

Les diverses espèces de Metapenaeopsis 6 Indices ici présentent un aspect très homogène (de meme d’ailleurs que 
l'ensemble des Metapenaeopsis). Afin d'éviter de continuelles redites dont la monotonie émousse vile l'attention, 
nous avons renoncé 5 donner des descriptions complètes des diverses espèces. De meme que dans notre travail de 
1991, nous nous contenterons d'insister sur quelques bons caractères permettant de séparer les espèces : 

— le rostre (forme, longueur, nombre de dents); 

— la taille de l'épine ptérygostoniicnne: 

— l'appareil stridulant; 

Sterniies thoraciques 



Fig. 


L — Termes utilisés pour lu description des derniers sJerniîes thoraciques chez la femelle. 


Source : MNHN, Pans 
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— la carène dorsale du troisième segment abdominal; 

— le thélycum et le pétusma. 

Bien entendu, les autres particularités propres à une espèce sont détaillées des qu'elles sont significatives. 
Chaque fois que cela a été possible, nous donnons des renseignements sur la coloration des espèces. 

La nomenclature utilisée pour designer les diverses parties du thélycum et du pétasma est indiquée sur les 
ligures 1 et 2. Nous nous sommes bien entendu efforcé de lui donner le maximum de cohérence avec celle utilisée, 
dans nos travaux précédents, pour le groupe des Meiapenaeopsis sans appareil slridulant. 




FlO. 2. — Termes utilisés pour la description du pétasma. 

A. vue ventrale. B, vue dorsale. C, vue ventrale, valvts écartées. D, vue dorsale de ta partie distale, valves enlevées. 


Source ; MNHN. Pans 
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Au tolal 15 espèces sont étudiées ici. 11 esl remarquable de constater que seule l'une est nouvelle, alors que dans 
le groupe des Melapenaeopsis sans crcte stridulante, plus nombreux il est vrai puisqu'il comprend 34 espèces. 15 
d'entre elles, soit 44%. étaient nouvelles. Il est vrai que les espèces éludiées ici sont, dans l'ensemble, de plus 
grande taille que celles du groupe precedent, mais le phénomène n'en demeure pas moins inattendu. 


CLÉS D'IDENTrFI CATION 

De même que dans nos travaux precedents, il nous a paru finalement préférable de proposer une clé pour les 
femelles et une clé pour les mâles. 11 est bien évident que compte lenu des variations, souvent importantes, que 
présentent certains des caractères utilises, l’utilisateur pourra parfois éprouver des difficultés, certaines limiles de 
variations pouvant, dans des cas extrêmes, se superposer. Il nous semble (oulefois que ceci doive être heureusement 
rare et se présenter, surtout, dans le cas de jeunes spécimens. Le recours aux nombreuses illustrations devrait 
permettre, espérons le. de se lirer alors d'embarras. 

Les caractères utilisés dans ces clés conduisent à des groupements qui sont souvent très artificiels. Dans la suile 
du travail, nous avons cependant, dans un souci d’homogénéité avec nos publications précédentes, passé en revue 
les espèces dans l'ordre suivant lequel elles apparaissent dans la clé des femelles. 

FEMELLES 

I. Corps gracile. Sixième segment abdominal 2,4 fois plus long environ que le cinquième 
(les mesures étant prises au niveau des condyles d’articulation et jusqu'à l'extrémité de la 
dent de la face latérale du sixième segment). Appareil stridulant composé de 5 à 8 crêtes 

très pclites. peu en relief cl souvent difficiles à distinguer. M. sinuosa (p. 263) 

— Corps robuste. Sixième segment abdominal 2.0 fois plus long environ que le cinquième. 


Appareil stridulant composé de crêtes bien marquées, souvenl nombreuses... 2 

2. Appareil stridulant composé de 5 ou 6 crêtes (exceptionnellement 4 ou 7) . 

. M. stridulans (p. 266) 

— Appareil stridulant composé de plus de 7 crêtes . 3 


3. Carène dorsale du troisième segment abdominal très large (rapport L/l voisin de 6). 

convexe transversalement et lisse. Espèce australienne. M. fusca (p. 273) 

— Carène dorsale du troisième segment abdominal peu large (rapport L/l compris entre 9 et 

13). plate ou creusée d’un sillon . 4 

4. Rostre nettement plus long que le pédoncule antennulaire. fortement recourbé vers le 
haut, portant habituellement 5 (très rarement 6) dents, largement espacées à partir de la 

quatrième (fig. 12). Plaque thélycale très large (rapport 1/L au moins égal à 2). 

. M. novaeguineae (p. 277) 

— Rostre au plus aussi long (ou à peine plus long) que le pédoncule antennulaire. portant au 

moins 6 dents. Plaque thélycale avec un rapport 1/L au plus égal à 2. 5 

5. Appareil stridulant composé de 28 à 35 crêtes. Rostre portant 8 ou 9 dents. Carène 

dorsale du troisième segment abdominal creusée d'un sillon sur toute sa longueur. Plaque 
thélycale épaisse, peu large (rapport 1/L voisin de 1.2). à bord antérieur très convexe 
(f*g- 16) . M. dura (p. 281) 

— Appareil stridulant composé de moins de 28 crêtes. 6 

6. Épine ptérygostomicnne bien développée (fig, 18 a). 7 

— Épine ptérygostomienne dès réduite (fig. 31 a) ou modérément développée (fig. 29 a). 10 

7. Rapport 1/L de la plaque thélycale voisin ou inférieur à 1 . 8 

— Rapport l/L de la plaque thélycale au moins égal à 1.5. 9 


Source : MNHN, Pans 
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8. Plaque thélycale ayant la forme d'un as de pique (fig. 19 a). Rostre portant de 7 à 9 dents. 

Appareil stridulant composé de 16 à 26 (le plus souvent 22 ou 23) crêtes. Espèce sud- 
australienne . M. lindae (p. 284) 

— Plaque thélycale à bord anterieur faiblement convexe (fig. 21). Rostre portant 6 ou 

7 dents. Appareil stridulant compose de 13 à 18 crêtes. Espèce japonaise et taiwanaise. 

.Af. acclivis (p. 287) 

9. Appareil stridulant compose de 10 à 17 crêtes, Rostre portant de 7 à 9 dents. Carène 
dorsale du troisième segment abdominal creusée d'un profond sillon sur toute sa longueur 

(fig. 23 c-d). Rapport 1/L de la plaque thélycale voisin de 1.5-1.6 . 

.Af, crassissima (p. 292) 

— Appareil stridulant composé de 16 à 27 crêtes chez l’adulte (pas plus de 12. parfois, chez 

les très jeunes spécimens). Rostre portant 6 ou 7 dents. Carène dorsale du troisième 
segment abdominal plate ou légèrement creusée (fig. 25 b-e). Rapport 1/L de la plaque 
thélycale compris entre 1.7 et 2.0 .Af. barbata (p. 295) 

10. Carène du troisième segment abdominal creusée sur toute sa longueur par un sillon large, 

profond et non ponctué (fig. 29 c-d) . 1 1 

— Carène du troisième segment abdominal non creusée sur toute sa longueur par un sillon 

large, profond el non ponctué (fig. 31 c, 34 c, 37 c) . 1 2 

11. Appareil stridulant composé de 13 à 25 crêtes (le plus souvent 16 à 19). Plaque 

intermédiaire du thélycum avec deux reliefs en forme de croissants symétriques. 
Expansions coxalcs des P5 très développées (fig. 30a). M. loloensis (p. 301) 

— Appareil stridulant composé de 8 à 16 crêtes (le plus souvent de 11 à 15). Plaque 
intermédiaire du thélycum sans reliefs obliques symétriques ou alors ceux-ci très peu 

marqués. Expansions coxalcs des P5 modérément développées (fig. 35 b). 

.. Af. sinica (p. 315) 


12. Rostre portant 9 ou 10 dents. Ai. rosea (p. 305) 

— Rostre portant moins de 9 dents . 13 


13. Carène du troisième segment abdominal étroite.creusée partiellement ou totalement d'un 

sillon plus ou moins marqué (fig. 34 c. 39 b. e). 1 4 

— Carène dorsale du troisième segment abdominal assez large, plate ou très légèrement 

déprimée en gouttière, lisse ou ponctuée (fig. 37 c, 42 c). 15 

14. Appareil stridulant composé de 8 à 13 (le plus souvent 9 ou 10) crêtes. Plaque 

intermédiaire du thélycum avec deux forts reliefs obliques symétriques (fig. 35 a). 

.A/, palmensis (p. 308) 

— Appareil stridulant composé de 8 à 16 (le plus souvent 11 à 15) crêtes. Plaque 

intermédiaire du thélycum sans reliefs obliques symétriques (fig. 35 b) ou alors ceux-ci 


très peu marqués.Af. sinica (p. 315) 

15. Appareil stridulant composé de 10 à 14 crêtes . A/, parapalmensis (p. 313) 

— Appareil stridulant composé de 13 à 21 crêtes.Af. aegyptia (p. 320) 


MÂLES 

1. Corps gracile. Sixième segment abdominal 2,4 fois plus long environ que le cinquième 
(les mesures étant prises au niveau des condylcs d'articulation cl jusqu'à l'extrémité de la 
dent de la face latérale du sixième segment). Appareil stridulant composé de 2 à 3 crêtes 
très petites, peu en relief et souvent difficiles à distinguer (parfois même absentes, semble- 
t-il, chez les mâles).Af. sinuosa (p. 263) 


Source : MNHN, Pans 
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— Corps robuste. Sixième segment abdominal 2.0 lois plus long environ que le cinquième. 

Appareil stritlulanl composé de crêtes hien marquées, souvent nombreuses. 2 

2. Appareil stridulant composé de 5 ou 6 croies (exceptionnellement 4 ou 7) . 

.,. M. stridulans (p. 266) 

— Appareil stridulant composé de plus de 7 crêtes . 3 

3. Carène dorsale du troisième segment abdominal très large (rapport L/l voisin de 6), 

convexe transversalement et lisse. Espèce australienne. M. fusca (p. 273) 

— Carène dorsale du troisième segment abdominal peu large (rapport L/l compris entre 9 et 

13), plate ou creusée d’un sillon . 4 

4. Rostre nettement plus long que le pédoncule antcnnulairc, fortement rccourhé vers le 

haut, portant habituellement 5 (très rarement 6) dents, largement espacées à partir de la 
quatrième (fig. 12). Pétasma avec une valve gauche se terminant par un bouquet de 
digitations charnues, parfois bi-ou meme trifides; élément dislodorsal gauche intente en 
forme de languette très allongée, presque aussi long que rclcmenl dislodorsal gauche 
externe (fig. 14) .A/. novaeguineae (p. 277) 

Rostre au plus aussi long (ou à peine plus long) que le pédoncule antennulairc. portanl au 
moins 6 dents ... 5 

5. Appareil stridulant compose de 28 à 35 crêtes. Rostre portanl 8 ou 9 dents. Carène 
dorsale du troisième segment abdominal creusée d’un sillon sur toute sa longueur. Pétasma 
avec une valve gauche un peu en forme de sabot de cheval; élément dislodorsal gauche 
interne en forme de languette assez large, nettement plus courte que l’élément dislodorsal 


gauche externe (fig. 17) . M. dura (p. 281) 

— Appareil stridulant composé de moins de 28 crêtes. <> 

6. Épine ptcrygostomicnne bien développée (fig. 18 a). 7 


— Epine ptcrygostomicnne très réduite (fig. 31 a) ou modérément développée (fig. 29 a). 1 0 

7. Pétasma avec une valve gauche à partie distale très massive, un peu en forme de sabol de 

cheval (fig. 19 h-c, 24 b-c. 30 h-c. c): élément dislodorsal gauche externe entier ou très 
profondément échancré (fig. 19 d-e, 24 c, 30 g-h). g 

Pétasma avec une valve gauche à partie distale massive (fig. 33 h-c): élément dislodorsal 
gauche externe faiblement hilobe (fig. 32 c). M. rosea (p. 305) 

8. Elément dislodorsal gauche externe divisé en deux dans sa parlie distale par une 1res 

profonde échancrure (fig. 24 c, 30 g-h). 9 

Elément dislodorsal gauche externe entier, sans aucune échancrure (fig. 19 d-e)). 

. M. lindae (p. 284) 

9. Elément dislodorsal gauche inlcrnc du pétasma en forme de longue languette recourbée 

vers 1 extérieur et atteignant presque le niveau de l'élcment dislodorsal gauche externe 
(fig. 30 0- Appareil stridulant composé de 13 à 25 crêtes (le plus souvent de 16 à 19). 

... M. (oloensis (p. 301) 

Elément dislodorsal gauche interne du pétasma en forme de languette beaucoup plus 
courte que 1 élément distodorsal gauche externe (fig, 24 c. e). Appareil stridulant composé 
de 10 a 17 crêtes (le plus souvent 13 ou 14). M. crassissima (p. 292) 

10. Valve gauche du pétasma nettement allongée et relativement grêle dans sa partie distale, 

portanl des digitations assez peu nombreuses (fig, 28 a. 40 a). 1 1 

Valve gauche du pétasma dans la plupart des cas moins allongée, toujours nettement plus 
massive et portant de nombreuses digitations (fig. 22 a, 36 a, 44 a).. 12 


Source : MNHN Paris 
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11. Élément distodorsal gauche interne du pélasma en forme de grande languette 

quadrangulaîre dépassant très nettement l'élément distodorsal gauche externe (fig. 28 b). 
Appareil slridulant composé de 16 à 27 crêtes chez l'adulte (parfois pas plus de 12 chez les 
très jeunes). M. barbota (p. 295) 

— Élément distodorsal gauche interne du pétasma très réduit, en forme de petite oreille, 

infiniment plus petit que l'élément distodorsal gauche externe (fig. 40 c). Appareil 
sîridulant composé de 8 à 16 crêtes (le plus souvent 11 à 15) . M. sinica (p. 315) 

12. Élément distodorsal gauche interne du pélasma bien développé, quadrangulaire, à bords 

plus ou moins sinueux el portant sur sa face dorsale une forte côte sinueuse, nettement 
plus long que l'élément distodorsal gauche externe (fig. 22 c) . M. aexiivis (p. 287) 

Élément distodorsal gauche interne très réduit, digitiforme, beaucoup plus cour] que 
l'élément distodorsal gauche externe . 13 

13. Valve gauche du pétasma portant, à son angle antérolatéral externe, des digitations serrées 
formant plus ou moins un lobule (fig. 44 a-b). Spinules des éléments distodorsal gauche 

externe cl disloventral fortes (fig. 45 c). Appareil slridulant composé de !3 à 21 croies. 

. M. aegyptia (p. 320) 

— Valve gauche du pétasma ne portant que de rares digitations à son angle antérolatéral 

externe (fig. 36 a-b). Spinules des éléments distodorsal gauche externe el distoventraJ de 
taille modeste (fig. 36 c, 38 c). Appareil slridulant composé de 8 à 14 crêtes. 14 

14. Élément distodorsal gauche externe du pétasma avec un cpaulement dorsal peu convexe 

antérieurement et se raccordant suivant une faible sinuosité au petit lobe distovenlral qui 
est entièrement recouvert de spinules (fig. 36 d). M. palmensis (p. 308) 

Élément distodorsal gauche externe du pétasma avec un épaulcment dorsal très convexe 
antérieurement cl se raccordant suivant une forte sinuosité au petit lobe distovenlral qui est 
divise longitudinalement en deux parties accolées : l’une couverte de spinules. l'autre lisse 
(fig. 38 b, e). M. para palmensis (p. 313) 


Metapenaeopsis sinuosa Dali. 1957 
Fig. 3-4 


Metapenaeopsis sinuosus Dali, 1957 : 176, fig. 14 A F. 

Metapenaeopsis sinuosa - Râcïïk & Dall, 1965 : 35, fig. 2 F, pt. 10, fig. 1. — Stakobogatov, 1972 : 401 (clé), pl. 9, 
fig. 105 a-b. — Burukovsky. 1974 : 34 (éd. 1983 : 44) (clé), fig. 43 f, 44 a- c. — Dall & Rothusbrrg. 1990 : 73 
(clé). — Dall, 1990 ; 143 (liste). 



Fig. 3. — Metapenaeopsis sinuosa Dall, 1957. 9 7,9 mm, Australie, île Lindcman (AMS-P 14226) : partie antérieure du 
corps. 


Source : MNHN, Paris 
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A. CROSNIER 


Matériel EXAMINÉ. —Australie. Côte nord-est : ]le Off Shorc (Kennedy Sound), Cumberland Group, 16 m, 
chalutage de nuit, 5.09.1935, G. P. Whitj.KY coll. : 1 8 8,0 mm, holotypc (AMS-P 12223). — lie Lindeman, 20°26’S - 
149°03'E, 11 m, dragage, fond corallien, 11.09.1935, W, DAKIN coll. : 1 6 6,2 mm; 1 9 7,9 mm (AMS-P 14226). 

Côte nord ; 11°57'S - I32°35’E, 5-16 m. 26.10.1977 : 5 6 6,0 à 7,0 mm (NTM Cr-008797); 21 $ 5,0 h 8,8 mm (NTM 
Cr-008797a); 2 d cl 2 9 (MNHN-Na 12821). — 1 T48’S - 132°25'E, 13 m, 17.01.1978, G. WiDTE coll. : 8 9 6,6 à 
7,7 mm (NTM Cr-008798). — ir53'S - 132°30’E. 16-18 m. 17.01.1978. G. WllITH coll. : 1 d 5,6 mm; 1 9 7,6 mm 
(NTM Cr-008799). 

Cette espece se caractérisé par : 

— le rostre long cl sinueux (d’où le nom de l’espèce), orné de 7 dénis, sans compter l’épigastrique. 

— l’épine ptérygostomienne fine cl longue. 

— l’appareil stridulan] composé de crêtes stridulantcs 1res peu marquées cl parfois meme pratiquement absenles. 
Chez les femelles que nous avons examinées, on distingue habituellement de 5 à 8 crêtes, très petites, assez peu en 
relief cl difficiles à distinguer, cachées comme elles le sont par les soies assez nombreuses cl longues qui ornent la 
carapace. Chez les mâles, il semble que l’absence de crêtes soit fréquenlc (en lous cas. fréquemment, nous n’avons 
pu en distinguer), parfois on en distingue 2 ou 3. 

— la carène du Iroisicmc segment abdominal très légèrement convexe transversalement, lisse ou avec quelques 
ponctuations, assez large dans sa partie postérieure, nettement moins dans sa partie anlérieure (fig. 4 c-f). 

— le sixième segment abdominal allongé, 2.4 fois plus long environ que le cinquième (les mesures étant 
prises au niveau des condyles d’articulation cl jusqu’à l’extrémité de la déni de la face latérale du sixième segemeni). 

— le thélycum (fig. 4 a), qui présente la disposition générale observée chez les Metapenacopsis à appareil 
siridulant. La plaque ihélycalc est très large (rapport 1/L un peu supérieur à 2), avec un bord antérieur à peine 
sinueux, dont la portion médiane est très légèrement convexe (Dall, 1957, y mentionne la présence de trois 
spinulcs qu’il représente sur sa figure et que nous n’avons pas retrouvées) et des bords latéraux arrondis. La zone 
intermédiaire présente une partie médiane très profondément déprimée longitudinalement et des parties latérales 
légèrement renflées, dont le bord externe porte de courles soies, et à l’exlérieur desquelles viennent se loger, dans 
des concavités, les expansions coxales des quatrièmes pcrciopodes. La plaque transversale a un bord antérieur 
presque droit et se recourbe vers l’avant à ses extrémités. On observe une paire de longues épines, dont les bases 
sont bien séparées, entre les deuxièmes pcrciopodes et une paire de gros luberculcs entre les troisièmes. 

— le pétasma (iig. 4 b-c). qui présente des valves de taille très voisine; il semble que ce soil tantôt la gauche 
qui soil la plus longue (comme c’est le cas chez les autres espèces), tantôt la droite. La valve gauche a une 
extrémité qui s’étire en pointe aiguë qui peut être simple (cas du spécimen dessiné) ou légèrement divisée. La valve 
droite a sa région distale arrondie sans aucune digitation, mais avec parfois une pelite spinulc distale. L’élément 
distodorsal gauche interne est très peu développé (sa longueur est proche du tiers de celle de l’élément distodorsal 
gauche externe) et se réduit à une petite languette plate ou creusée en cuillère suivant les spécimens, et ornée de 
trois soies (fig. 4 d). L’clément distodorsal gauche externe est large, subrhomboïdal. Le lobe distoventral est renfle 
à son extrémité et a un peu la forme d’une allumette; sa partie distale est densément couverte de spinulcs peu 
développées; sa lace interne est creusée en gouttière, sauf à son extrémité. 

Coloration. — Inconnue. 

Taille, — L’espèce semble très petite et ne guère dépasser 45 mm de longueur totale (Le = 8,8 mm). 

Remarques, — La petite taille de cette espèce et le fait qu’elle semble vivre sur des fonds coralliens, difficiles 
d’accès aux engins de capture, expliquent vraisemblablement la rareté des récoltes qui en ont etc faites. 

Dall (1957), qui n’avait pas remarqué la présence d’un appareil siridulant, compte tenu de la forme du rostre et 
de celle du sixième segment abdominal, avait rapproché ccttc espèce de celles, d'eau profonde, du groupe philippi , 
dont elle sc rapproche également par la forme du lobe distodorsal gauche externe du pétasma. La présence d’un 
appareil siridulant et la forme du thélycum rangent toutefois cette espèce, sans hésitation, comme RaCEK & Dall 
(1965) l’ont fait observe par la suite, parmi les especes étudiées dans ce travail. 


Source : MMHM, Pans 
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FlG, A, — Metapenaeopsis sinuosa Dali, 1957 a, 9 1,9 mm, Australie île Lmdeman (AMS-P 14226) vue ventrale des 
s ternit es thoraciques V-V11L — b-d. 6 6,2 mm, ibidem (AMS P 14226), Pétasma b, vue ventrale, c, vue dorsale, 
d, éléments distodorsaux gauches externe et interne; — e-f, 9 7,6 mm, Australie, il°53*S 132°30E (NiM-Cr 

008799) : troisième segment abdominal, vue dorsale et coupe transversale. 


Source MNHN, Paris 
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A. CROSNIER 


Distribution. — Celle espèce n'est encore connue que de l’Auslralic où elle a élé récoltée sur la côte nord 
(golfe Van Diemen) et la côle nord-est. entre 20°26’S et 20°40’S (Grande Barrière : îles Lindeman el Olï Shorc). 
à des profondeurs comprises entre 11 et 18 m. 


Metapenaeopsis stridulans (Alcock, 1905) 

Fig. 5-8 

Metapeneus stridulans Alcock. 1905 : 518 (lisic). 526; 1906 : 27 (en panie), fig. 14, 14 a, 14 c-d. Non fig. 14 b = 
M. toloensis , Hall, 1962. 

Penaeopsis stridulans - DE M AN, 1911 : 9. 54 (listes). Non ; 65 = differentes autres espèces, voir remarques. — Balss, 
1924 : 44 (liste). 

Erilhropenaeus striduraus (sic) - Yokoya. 1941 : 54, pl. 1, fig. 11. 

Metapenaeopsis stridulans ■ NataRAJ, 1942 : 468. — Hai.i.. 1961 ; 105, fig. 2, pl. 21, fig, 21, 23; 1962 : 32, fig. 117- 
117 b. — RaCEK & Dall, 1965 : 32, fig. 2 E. 4 A-C, pl. 9. fig. 5. — DE BRUIN, 1965 : 84; 1970 ; 71 (liste). — 
George, 1969 : 25; 1972 : 90. 91. — George & MUTttu, 1970 ; 289, fig. 6 10, — Mutiju. 1971 : 154. — Lee, 1972 : 
271, 272, 273 (listes). — Rapson & McIntosij, 1972 : 24 (clc), 62. 83. — Starobogatov, 1972 : 375, 401 (clé), 
pl. 9, fig. 106 a-b. — Tirmizi & Basiiir, 1973 : 13, fig. 11-13. ■ Mbtakidis. 1973 : 24. — Burukovsky. 1974 : 36 

(clé) (éd. 1983 : 47), fig. 47 a-c. — Lu.mubol, 1974 : 59. pl. 3. fig. 23, pl. 7, fig. 23, pl. 9, fig. 23. — Chaitiamvong 
& Ratana Ananta, 1974 : 17, 18, pl. 24. — Wear & Stirling. 1974 : 100, 103, 107. — Motoh, 1975 : 9, fig. 5, 
pl. 2, fig. 1. — Kurian & SEBASTIAN. 1976 : 82 (clé), 96. — Hassan, 1978 •. 389. — Johnson, 1979 : 5. — Silas & 
Muthu, 1979 : 85. — Holtiiuis, 1980 : 19. — Naamin. 1980 : 58 ci 60 (lisics). — Chaitiamvong, 1980 : 95 (lisic). 
— Naiyanetr, 1980 : 15. — Lovett. 1981 : 40 (clé), fig. 81 a d. — Miquel, 1981a : 2 (liste); 1981b : 5 (clé); 1984b, 
fiche PEN Mêla 16, 5 fig. n.n., 1 cane. — Toro & Moosa, 1984 b ; 15 (liste). — Motoh & Buri. 1984 : 75. fig. 50, 
51 A G, 54 A. — Ltu, ZllONG et al., 1988 ; 221. fig. 135. — GtlAMRAWY. 1988 ; 118 (en partie), fig. 4.3 A-B^on 
fig. 4.3 C = autre espèce, voir remarques. — Leelapiyanart, 1989 : 221, fig. 53 a-c, 81 c (photo conl.). — Motoh. 

1990 : 97. pl. 2 a (photo coul.), voir remarques. — Dall & ROTHI.ISBERG, 1990 ; 73 (clc). — Dall. 1990 : 143._ 

Chaitiamvong & Supongpan. 1992 : 26 (clé), pl. 16 (photo coul.). 

Metapenaeopsis studulons (sic) • MlQUEL, 1981c : 7 (carie). 

? Metapenaeopsis stridulans ■ Tattersall. 1921 : 366. — Hall, 1966 : 99 (1964 : 12) (= presque cenainemcnt 
M. aegyptia Galil & Golani, 1990). 

? Metapenaeopsis tchckunovae Starobogatov, 1972 : 413, pl. IX, fig. 107. 

Non Metapenaeus stridulans - Borradaile, 1910 : 257 (- un mélange de M. toloensis Hall, 1962, M. sinica Liu & ’/hong, 
1988, M. aegyptia Galil & Golani, 1990). 

Non Penaeopsis stridulans - de Man, 1911 : 65 (= un mélange d’espèces sans M. stridulans. voir remarques); 1913, pl. 7, 
fig. 20 a |= M. palniensis (Maxwell. 1879)], fig. 20 b [= M. barbota (de Haan, 1844)]. 

Non Penaeopsis stridulans - Pesta, 1912 ; 346 [ = M. palniensis (Haswell, 1879)]; 1915 : 104 (mélange d’espcccs. sans 
M. stridulans , voir remarques). 

Non Penaeopsis stridulans • Bai.SS, 1915 : 10, fi de Burkenroad, 1959; 1929 ; 25 (= M. aegyptia Galil & Golani, 1990). 



FIG. 5. — Metapenaeopsis stridulans Alcock, 1905, 9 18,0 mm, Nouvelle-Calédonie, baie de Sainl Vincent (MNHN-Na 
12799) : parlie antérieure du corps. 


Source : MNHN. Pans 
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MATÉRIEL EXAMINÉ. — Inde. Madras, J. C. Miquel cotl., 15.03.1976 : 1 <3 13,5 mm; 2 9 17,0 cl 21 0 mm 
(US NM 255461). 

Sri-Lanka. Côlc est, au large de Mullailivu, G. H. P. DE Bruin coll. ; 1 <J 13,3 min. 

Birmanie. " Investigator ” : golfe de Martaban ; 1 <3 12,2 mm; 1 9 14,8 mm (USNM, provenance lndian Muséum). 
"Anton Bruun" : Cruise 1, si. 42-63. 15°08’N • 94°54’E, 35 m, 1.04.1963 ; 8 6 12,5 à 15,1 mm; 5 9 14,3 h 18,0 mm 
(MNHN). 

Thaïlande. Côte ouest ; Trang, 30.07.1982 : 1 <J 13,7 mm; 4 9 15,0 à 16,8 mm (MNHN-Na 6923). — Phukct, 
22 m, 2.12.1990 : 4 <î 10.4 à 10,6 mm. — Côte est : Songkhla Province, 9.06,1989, P. NaIYANETR pres. : 4 <3 10,9 a 

11.6 mm. — Ibidem, 17.07,1990, P. NaIYANETR pres. : 4 <3 10.6 à 12,6 mm; 3 9 11,8 à 15,0 mm. — Ranong Province, 
9.03.1991, P. NAIYANETR près. : 2 <3 12,0 ci 12,0 mm; 3 9 13.2 à 16,7 mm (MNHN-Na 12804). 

Singapour. Angler Buoy ; 2 <3 juv. 7,2 et 8,6 mm (MNHN-Na 274). 

Vietnam. Golfe du Tonkin ; 19*20,0^ - 107 ,) 34.0'E. 60 m, "Orlik", 20,01.1960 ; 1 9 18.3 mm (MMSU). 

Chaifon, Usine de Irailemenl de crcvellcs, N. A. ZaRiîNkov coll., 1960 ; 2 <3 12,4 el 15,7 mm (MMSU). 

Indonésie. Nord de Java, Pekalongan : 2 <5 14,1 et 14,7 mm; 1 9 18,2 mm. 

Corindon : st. BT 201, 1°H’S - 117°06'E, 21 m, 30.10.1980 : 1 9 10,8 mm. — St. BT 205. 1°08’S - 117°18’E. 
49 m. 30.10.1980 ; 5 <5 12,1 à 15,1 mm; 3 9 13.2 à 16,9 mm (MNHN-Na 12806). 

Nouvelle-Calédonie. Baie de Saint Vincent, 21°57'S - 166°02’E, 5-9 m. F. Conand coll., 8.12.1982 : 1 <J 

12.7 mm; 1 9 18,0 mm (MNHN-Na 12799); 2 9 16.8 el 17,0 mm (MNHN-Na 7335). — Ibidem. 21 <, 58.1 , S - 166°01,8’E, 

11 m, M. KULBICKI coll., 6.12.1984 : 2 <3 10,8 et 13,0 mm; 2 9 15,4 cl 16,8 mm (MNHN-Na 7336). — Ibidem , 
21°58,2’S - 166°01’E, 10 m, M. Kulbicki coll., 6.12.1984 : 12 â 10,0 à 13,8 mm; 26 9 11,9 à 17,6 mm (MNHN-Na 
7337); 1 6 13,6 mm (MNHN-Na 12803). — Ibidem, 21°58.3’S - 166 o 01’E, 6 m, M. Kulbicki coll., 6.12.1984 : 33 <3 
10,0 à 14,1 mm; 68 9 8,6 à 18,1 mm (MNHN-Na 7338). — Ibidem, M. Kulbicki coll., 11.08.1985 : 6 <3 10,5 h 
12,0 mm; Il 9 11,1 à 15,9 mm. 

Lagon. — Lagon sud-ouest : st. 4, 22°22,5’S - 166°20,7'E. 9 m. 21.05.1984 : 16 6 10,4 à 14.1 mm; 35 9 12,0 à 
18,9 mm. 

Lagon est : si. 852. 20°42,7’S - 165 <> 06,3’E, 34 ni, 12.01.1987 : 1 <3 8,2 mm. 

Lagon nord-ouest : st. 928. 20°44,8’S - 164 <> 22,6 - E, 7 10 m, chaluiagc, 27.04.1988 : 2 9 11,1 el 12,3 mm. — 
St. 1059, 20°15,2’S - 164°14,4 , E, 7-9 m, chalulage, 5.05.1988 : 1 6 12,0 mm. — St. 1060, 20°14,3’S • 164°15,4*E, 
12-14 m, chalutage, 5.05.1988 : 29 <3 7,8 à 11,8 mm; 25 9 8,3 à 15,1 mm. — St. 1061, 20°12.4’S - 164°12,4 - E, 13 17 
m, chalutage, 5.05.1988 : 1 <3 9,0 mm; 1 9 12,3 mm. 

Pakistan. Port de pêche de Karachi, 12.03.1969 ; 1 <3 14,7 mm; 1 9 14,5 mm (USNM 334252). 

Golfe d'Oman, 'Anton Bruun ” : Cruise 4B, si. 258 A, 26°58’N - 56°43’E, 33-35 m, 1.12.1963 ; 1 <3 11,8 mm; 4 9 
12,3 à 20,0 mm (USNM). 

Golfe Persique. C. E. DaWSON col!., 1956 : 3 <3 8,7 à 11,4 mm (USNM 106084). 

"Akademic" : si. PG-13 Ku, 29°13,587*N - 49°53,955'E, 41 m. 10.12.1991 : 23 <3 6.0 à 15.7 mm; 31 9 5,5 h 
18,5 mm (SMF, sauf 3 6 et 3 9 MNHN). — Si. PG-16 Ku, 28°49,66rN - 49°48,506 E, 51 m ; 13 <3 14.7 à 15.2 mm; 
10 9 10,0 à 18,3 mm (SMF). — Si. PG 21 Ku, 29°11,508'N - 49 <I 31,040’E, 39 m, 12.12.1991 : 3 6 8,0 à 14,0 mm; 
6 9 13,5 à 17,5 mm (SMF). — Si. PG 22 Ku, 28°56.494'N - 49°43.812’E, 45 m, 14.12.1991 : 6 6 5,0 à 18,5 mm; 

12 9 5,5 à 18,5 mm (SMF). — St. PG 28 Ku. 28°50,550'N - 50°07,668’E, 54 ni, 17.12.1991 ; 3 9 9,8 à 17,6 mm 
(SMF). 

îles Bahrein. A. WltlTE coll., mai 1967 : 1 <3 11,0 mm; 2 9 13,4 el 14,6 mm (MNHN). — J. C. MlQUKL coll., 1979 ; 

1 9 17,2 mm (RMNH 33805). 

Celle espèce se caractérise par ; 

— le rostre droit ou lrès légèremcnl recourbe vers le haut, plulôt long (son cxtrémilé se situe entre la base el 
l’exiréinitc du lroisicmc arlicle du pédoncule aniennulaire) et portant le plus souvem 7, parfois 6, très rarement 
8 dents, sans compler l’épigaslrique. 

— l'épine ptérygoslomicnnc pclile. 

l’appareil siridulant qui complc 5 ou 6 crêtes (parfois 4 d’apres Hall, 1961, et Dé Bruin, 1965), longues (à 
l’cxccplion des anlérieurcs) et bien séparées les unes des auircs. Ces créles sonl placées assez haut sur la carapace 
(au 6/10 environ, à partir du bord dorsal), 

— la carène dorsale du troisième segment abdominal bien en relief, étroite et creusée d’un sillon longiludinal 
bien marqué (fig. 8 c). 

— le lhélycum (fig. 6 a) doni la plaque transversale est large (rapport 1/L compris entre 1,55 et 1,75). Les 
expansions coxalcs des P4 sonl bien écartées l'une de l’aulrc, laissant la zone inlermédiaire du lhélycum bien 
dégagée. Celle dernière est concave et lisse dans sa partie centrale, scs parties latérales portent chacune un 
renflement couvert de soies qui n’est marqué que chez les grands spécimens. La plaque transversale forme un 


Source : MNHN, Pans 
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bourrelet dessinant un arc dont les extrémités sont régulièrement arrondies. Les réceptacles séminaux s'ouvrent sur 
les côtés de la plaque intermédiaire; leurs ouvertures sont cachées par les expansions coxalcs des quatrièmes 
péréiopodes. Une paire de longues épines se trouve sur le sternum entre les deuxiemes péréiopodes et une paire de 
renflements arrondis entre les troisièmes. 

— le pétasma (fig. 6 b-c) qui présente une valve gauche beaucoup plus allongée que la droite avec, dans sa 
partie distale, une dizaine de digitations dont la taille croît du côté interne au côté externe; cette valve coiffe en 
grande partie l'élément spiralé. La valve gauche ne recouvre que très partiellement le lobe distoventral; son 
extrémité est arrondie et porte un petit diverticule apical, habituellement bifide. L'élément distodorsal gauche 
interne est en forme de languette allongée (il dépasse nettement l'élément spiralé et l'élément distoventral) à bords 
latéraux légèrement sinueux, à extrémité arrondie et déportée du côté externe. L'élément distodorsal gauche externe, 
aplati en lamelle, est nettement plus court que l'interne; en vue dorsale, il montre une partie distale régulièrement 
arrondie (fig. 6 e); en vue externe il présente une expansion dorsale modérée (fig. 6 f). Le lobe distoventral est 
recourbé à angle droit du côté interne et présente une forte expansion à extrémité arrondie qui s'appuie contre 
I'clément spiralé et vient buter contre le lobe distodorsal gauche externe; en arrière de cette expansion s'en trouve 
une autre bien moins développée (fig. 6 e). 

Coloration (d'après MtQUEL, 1984b). —Elle varie du blanc au brun-rouge avec des marbrures dont la 
couleur va du rouge au brun foncé. Les péréiopodes sont colorés en rouge plus ou moins vif, sauf à leur base. Les 
uropodes sont rouges ou bruns, sauf sur leur tiers basal ainsi souvent qu'à leur extrémité. 

LEELAPIYANART (1989, fig. 81b), Motoh (1990, pl. Il a), Chaittamvong et Supongpan. (1992, pl. 16) ont 
publié, chacun, une photo en couleur de cette espèce. Je me demande toutefois si celle de Motoh ne concerne pas 
M. palmensis plutôt que M. stiïdulans. 

Taille. —Une femelle atteint une longueur totale de 86 mm (Le = 18,9 mm). DE BRUIN (1965) mentionne 
une longueur maximale de la carapace de 20 mm pour les femelles et 16 mm pour les mâles et plusieurs auteurs 
donnent 100 mm comme longueur totale maximale. 

REMARQUES. — La description que nous avons donnée ci-dessus est basée sur du matériel provenant de 
Thaïlande. Elle s'applique parfaitement aux spécimens en provenance d'Indonésie, du Viêt-Nam, de Singapour et du 
Sri-Lanka que nous avons pu examiner. Les dessins détaillés, publiés par TtRMtZt et BASHtR (1973), montrent par 
ailleurs que les spécimens du nord de la mer d'Arabie sont bien identiques à ceux que nous avons décrits. 

Les spécimens de Nouvelle-Calédonie, par contre, présentent des différences un peu troublantes par rapport à 
ceux provenant de Thaïlande. C'est ainsi que : 

— l'appareil stridulant ne comprend presque toujours que 5 crêtes (alors qu'en Thaïlande nous avons relevé 
environ 40% de spécimens portant 6 crctcs). 

— la carène du troisième segment abdominal est proportionnellement nettement plus large et seulement 
légèrement creusée en gouttière, sans véritable sillon (fig. 8 b). 

— la plaque du thélycum est proportionnellement un peu plus haute (rapport 1/L compris entre 1,4 et 1,6). 

— la valve gauche du pétasma est plus étirée et les digitations distalcs sont plus développées. 

— l'élément distodorsal gauche interne du pétasma est proportionnellement plus large et nettement quadran- 
gulaire (fig. 7 f-g). 

On doit noter ici que Racek et Dai.l (1965) ont déjà mentionné les variations de la carène dorsale du troisième 
segment abdominal (soit étroite et avec un sillon bien marqué, soit large et seulement légèrement creusée en 
gouttière), la première forme ayant été trouvée par ces auteurs au nord du Kalimantan, la seconde en Nouvelle- 
Guinée. De même, sur les figures du pétasma d’un spécimen en provenance de la Nouvelle-Guinée que ces auteurs 
publient, la forme large et quadrangulaire du lobe distodorsal interne gauche apparaît bien (mais les digitations de la 
valve gauche apparaissent peu développées). 

Un autre problème est posé par les spécimens en provenance du golfe Pcrsiquc. Nous avons pu examiner deux 
lots de récoltes : 

— Le premier est composé des récolles faites par l'"Akadeniic" dans le nord du golfe Pcrsiquc. Composé de 
5 récoltes, il comprend au tolal 45 mâles et 62 femelles. Ces spécimens correspondent bien à la description de 


Source : MNHN, Pans 
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Fig 6, —Metapenaeopsis stridulam Alcock. 1905, Nouvelle-Calédonie, baie de Saint Vincent (MNHN-Na 12799) ; a, 9 
18,0 mm, vue ventrale des stérilités thoraciques V-VIIL — b-e, 6 12,7 mm. pétasma ; b, vue ventrale; e t vue dorsale; 
d, vue ventrale de la partie distale, légèrement de biais, les valves écartées; e, vue latérale gauche de la partie distalc, 
valve gauche écartée; f. vue dorsale de la partie distale, légèrement de biais, l'élément dorsodistal gauche interne 
enlevé et les valves non représentées. 


Source : MNHN, Pans 
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FlG. 7. — Meiapenaeopsis siridulans Alcock, 1905, a*d . variations de la forme de l'élément distodorsal gauche interne 
en fonction des provenances géographiques ; a-b, d 12.0 et 15,5 mm, golfe Persique, "Akademic’\ st. PG 13 Ku 
(SMF); c, d 12,5 mm, Thaïlande (MNHN-Na 12805); d, d 13,5 mm, Thaïlande (MNHN-Na 6923); e. d 15,1 mm, 
Indonésie (MNHN-Na 12806); f, d 13,6 mm, Nouvelle-Calédonie {MNHN-Na 12803); g, d 13,6 mm, Nouvelle 
Calédonie (MNHN-Na 7337); h, d 10,8 mm, gotfe Persique (WAM). —i-j : partie distale de la valve gauche : i, 6 
12,5 mm, Thaïlande (MNHN-Na 12805); j, d 13,6 mm, Nouvelle Calédonie (MNHN-Na 12803). 

M. siridulans que nous avons donnée ci-dessus. On notera que leur appareil stridulani esi composé le plus souvenl 
de 6 crêles (les appareils stridulants à 5 crêles se trouvant esseniiellement chez les pelils spécimens), le rapporl 
largeur/longucur de la plaque ihélycale esl compris entre 1,45 et 1,60, le lobe dislodorsal gauche inlcmc csl assez 
peu large, légèrement sinueux (fig. 7 a-b), les digitations distales de la valve gauche du pclasma très bien 
développées. Ces spécimens nous paraissem pouvoir ctre identifiés à M. siridulans sans hésilalion véritable. 


Source MNHN, Pans 
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— Le deuxième loi comprend trois récollcs : l’une composée d’un mâle el deux femelles, l'autre d’une femelle, 
et provcnam toules deux des îles Bahrein; la troisième renferme trois mâles dont le lieu exact de récolte, dans le 
golfe Pcrsique, est inconnu. Ces spécimens se caractérisen] par : 

— un appareil stridulant composé le plus souvent de 7 crêtes (les comptes relevés sur les sept spécimens sont : 
6-6, 6-7, 6-7, 7-7, 7-7, 7-7 et 7-8). 

— la carène du troisième segment abdominal plutôt étroite et avec un sillon bien marqué (comme chez les 
spécimens de Thaïlande). 

— le rapport 1/L de la plaque lhélycalc compris entre 1,45 et 1,65 (comme chez les spécimens de Nouvelle- 
Calédonie). 

— l’élément distodorsal gauche inlerne du pétasma large et plutôt quadrangulaire (comme chez les spécimens 
néo-calédoniens) chez 3 mâles, mais assez étroit et sinueux, comme sur la figure 7 c, chez le quatrième. 

— les digitations distalcs de ta valve gauche du pétasma très bien développées. 

Ce n’est que chez ces spécimens que nous avons observé un appareil stridulant composé de plus de 6 crêtes. 
Rackk & Dali, mentionnent que l’appareil stridulant peut compter jusqu’à 8 crêtes. II est vraisemblable que ce 
chiffre provient de la littérature et non d'observaiions personnelles, Sur la figure de la carapace qu’ils puhlient, 
l’appareil stridulant comporte 5 crêles. 

Il nous est difficile de tirer des conclusions bien ncllcs de ces observations, compte lenu de l’imporlance des 
variations observées dans une même population. Il est possible toutefois que l’on puisse être amené, à la faveur de 
nouvelles récoltes, à distinguer 3 sous-espèces chez M. stridulans : 

— l’une M. stridulans stridulans Alcock, 1905, se trouvant du golfe Pcrsique à l'Indonésie et au sud-ouest de la 
mer de Chine. 

— une autre M. stridulans orientalis subsp. nov., peuplant la Nouvelle-Guinée, la Nouvelle-Bretagne et la 
Nouvelle-Calédonie et se dislinguanl essentiellement par la carène dorsale de son troisième segment abdominal 
large cl sans sillon net, un appareil slridulant composé le plus souvent de 5 crêles et le lobe dislodorsal gauche 
interne du pétasma proportionnellement large. 

— une troisième, M. stridulans occidcntalis subsp. nov., se Irouvant dans le golfe Persique, en meme temps 
que M. stridulans stridulans, et se distinguant essentiellement par un appareil slridulant composé le plus souvent 
de 7 crêtes. 

DF, Man (1911, 1913), étudiant le matériel récolté par la "Siboga", a identifié 18 récollcs à M. stridulans. Or il 
semble que, curieusement, aucune de ces récoltes ne renferme de spécimen appartenant à cette espece, pourtant très 
commune dans la région prospectée par le "Siboga". Ces récoltes onl été déposées au Zoologisch Muséum 
d’Amslerdam où nous nous sommes rendu pour les examiner. Malheureusement, seules 11 d’enlre elles onl élé 
retrouvées. M. D. BURKENROAD, lorsqu’il est venu à Amsterdam en 1938, a examiné ces récoltes cl une étiquette 
de sa main indique qu’il a retiré certaines d’entre elles pour les mettre dans un autre bocal qu’il n'a pas élé possible 
de retrouver. Complc tenu des récoltes que nous avons pu examiner (st. 2, 19, 33, 47, 53, 64. 205. 213, 258, 296, 
313) et des indications, souvent assez détaillées, données par De Man dans son travail, les especes composant ces 
récoltes sont : 

— M. polmensis (Haswcll, 1879) qui compose les récoltes des stations 2 (1 <?, 2 ?), 19 (1 <3,1 9), 33 
(2 d, 1 9), 53 (1 d), 179 (1 d), 205 (I 9), 213 (1 d). 320 (1 9). ainsi probablemenl que celle de la 
station 258 (2 d juvéniles) et une partie de celle de la station 273 (1 ou 2 9). 

— M. barbota (de Haan, 1844) qui compose les récoltes des stations 162 (1 d juvénile, 2 9 dont une juvénile) 
et 296 (1 d juvénile, 1 9), ainsi vraisemblablement que celle des stations 163 (1 d juvénile) et 273 
(8 spécimens). 

— M.parapalmensis qui compose les récoltes des stations 64 (3 d, 3 9) et 313 (5 d. 5 9). 

Deux récolles demeurent non identifiées, les spécimens les composant étant trop jeunes : celles des stations 47 
(1 très jeune d) et 164 (1 9 juvénile). 

TaTTERSai. 1. (1921) a mentionné M. stridulans en mer Rouge. Son materiel semble avoir disparu : il ne se 
trouve ni au British Muséum à Londres, ni au Manchester Muséum où le matériel de Tattersall est le plus 


Source : MNHN. Pans 
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souvent déposé. Il semble, toutefois, qu'il y ait de grandes chances pour que ce materiel soit identifiable à 
M. aegypiia Galil & Golani. 1990. 

Guamrawy (1988) signale M. siridutans du golfe Pcrsiquc. Sa description mentionne un appareil stridulant 
comptant de 5 à 12 stries, ce qui implique un mélange d’espèces, comprenant au moins une espece autre que 
M. siridutans. D'après la figure 4.3 C (pétasma), l’autre espèce doit vraisemblablement être M. aegypiia , même si 
le nombre de crêtes de l’appareil stridulant indique (12) ne convient guère. 

Enfin mentionnons que Pesta (1915). sous l’appellnlion Penaeopsis siridutans, a confondu plusieurs espèces 
dont aucune n’est l’espece d’ALCOCK. Nous avons en effet pu réexaminer une partie du materiel de Pesta et 
constater que la femelle du Japon (’’ Erler ”, 1875). les six mâles cl la femelle de Hongkong (" Novara ”, 1857/59), le 
mâle et les trois femelles de ”? Sydney” Ç'Saida", 1886) sont des M. palmensis (Haswcll), le mâle de Yokohama 
("Anrora". 1896) est une M. acclivis (Rathbun). tandis que les spécimens de la mer Rouge sonl des M. aegypiia 
Galil & Golani. Le spécimen récolté par le "Donau" à Osima (il faut vraisemblablement lire Oshima au Japon, 
localité où le "Donau" a très vraisemblablement fait escale, L. B. HOLTHUts in lin.), pose un problème : il a été 
identifié "M. nov. sp. nearest novaeguineae ’’ par BURKENROAD en 1938, puis M. rosea Racek & Dali par Racek 
en 1965; cette dernière identification paraît peu vraisemblable puisque M. rosea est une espèce connue uniquement 
du nord de l’Australie, du sud de l’irian Jaya et de la Papouasie Nouvelle-Guinée. 11 est évidemment possible aussi 
que le spécimen soit bien une M. rosea mais que l’étiquette soit inexacte, 
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FlG. 8 a d — Metapenaeopsrs striduians Alcock, 1905 a-b, 9 18,0 mm, Nouvelle-Calédonie, baie de Saint Vincent 
(MNHN-Na 12799) : a. crêtes stridulantes; b. carène dorsale du troisième segment abdominal. — c, 9 16,7 mm, 
Thaïlande (MNHN-Na 12804), carène dorsale du troisième segment abdominal. —d, 9 14,5 mm, golfe Persique (îles 
Bahreïn) (WAM), crêtes stridulantes. 

FiG. 8 e-f. — Meiapenaeopsis ichekunovac Starobogatov, 1972, 9 paratype, mer d’Arabie (delia de Flndus) (Z1L) : e. 
crêtes stridulantes; f, troisième segmeni abdominal vu de dessus et coupe transversale de la carène. 


Source MNHN, Pans 
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Reste le problème posé par M. tchekunovae Starobogatov, 1972. Cette espece a été décrite d'après des 
spécimens récoltes au Pakistan, au large du delta de l’Indus. Elle sc caractérise d’après Starobogatov (1972 : 
413, pl. 9, fig. 107) par : 

— l’appareil stridulant composé de 7 crêtes. 

— le roslre qui s’élend légèrement au delà du troisième article du pédoncule antcnnulaire. 

— la carène dorsale du troisième segment abdominal avec un sillon bien marqué. 

— le rapport de la longueur du sixième segment abdominal à sa hauteur, à son extrémité postérieure, égale à 

2 , 2 . 

— un pétasma dans lequel le lobe distodorsal interne gauche est deux fois plus long que le lobe distodorsal 
externe gauche el un peu plus court que le lobe distovcntral (ceci, si nous avons bien interprélé le texte de 
Starobogatov). 

Starobogatov mentionne également de petites différences dans le thélycum, mais nous n'avons pu les 
comprendre. 

La présence d’un appareil stridulant à 7 crêtes et la localisation géographique des spécimens ayant été utilisés 
pour la description de M. tchekunovae nous a conduit à penser que cette espèce pouvait correspondre aux spécimens 
provenant des îles Bahreïn. Ceci ne semble pas. toulefois, devoir être le cas, le pétasma, en particulier, ne 
présentant pas les caractères mentionnés par Starobogatov. Nous avons essayé, dans ces conditions, d’obtenir en 
prêt les types de M. tchekunovae. Malheureusement seule une femelle paratype nous a été adressée. Son appareil 
stridulant ne possède que 6 crêtes (fig. 8 e), la carène dorsale de son troisième segment abdominal est creusée d'un 
sillon (fig. 8 f) et nous n’avons pas observé de différences entre son thélycum et ceux des spécimens de la même 
région que nous rattachons h M. snïdulans. Dans ces conditions il faut admettre, soit que M. thekunovae est 
synonyme de M. stridulans , soit que l’holotypc mâle apparlient à un espèce différenle de celle de la femelle 
paratype que nous avons pu examiner. L’examen de l’holotype de M. tchekunovae csl donc nécessaire pour que la 
position de l’espèce de STAROBOGATOV puisse être clairement établie. 

Distribution. — Golfe Pcrsiquc, nier d’Arabie, golfe du Bengale, Sri-Lanka. Thaïlande, Viêt-Nam, S.W de la 
mer de Chine, Malaisie (y compris le Sabah), Singapour, Indonésie, Nouvelle-Guinée, Nouvelle-Bretagne, 
Nouvelle-Calédonie. De 9 à plus de 90 m de profondeur. 


Metapenaeopsis fitsca R. J. G. Manning, 1988 
Fig. 9-tt 

Metapenaeopsis fnsea R. J. G. Manning, 1988 : 91, fig. 1 A-D. — DaLL & RoTKLlSBERC, 1990 : 74 (clé). — DaLL, 1990 : 
142. 147, 148. 

Penacus velutinus - Bâte, 1888 : 253 (en partie, 1 <î, si. 186). Non Dana, 1852. 

MATÉRIEL EXAMINÉ.—Australie Côte sud-ouest : Rockinghnm (Mangles Bny, Cockburn), sur des bancs de 
posidonies, R. J. G. Manning cott., 1987 : 2 <J 9,8 et 11,0 mm; 3 9 10,8 à 1 1,4 mm. — Rockinghmn, 32° 16'S - 
t t5°43'E, R. ]. G. Manning cott., 1989 : 1 6 11,0 mm et t 9 10,2 mm (MNHNNa 12810); 3 6 8,0 à 12,0 mm; 2 9 
12.6 et 17,2 mm. 

Côte nord : "Challenger’' : si. t86, 10°30'S • 142°18'E. 15 m, 8.09.1874 : 1 6 9,0 min (BMNH). 

Détroit de Tories, île Thursday, port : t <î (abdomen seulement); 6 9 8,9 à 12.5 mm (QM-W 15788). 

Cette espèce sc caractérise par ; 

— le rostre dont l’extrémité se situe entre la base et les trois quarts du troisième article du pédoncule 
antcnnulaire, pratiquement droit, très légèrement dressé, avec une pointe se recourbant très légèrement vers le bas, 
et portant de 6 à 8 dents, le plus souvent 7, sans compter l'épigastrique. 

— l’épine ptérygostomicnne petite, courte et fine. 

— l’appareil stridulant qui est discret étant formé de crêtes très courtes et assez peu visibles, au nombre de 16 à 
28, disposées sur un arc peu marqué (fig. 9 b). 


Source : MNHN. Parts 
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Fig. 9. —Meiapenaeopsis fnsea R. j. G. Manning, 1988 ; 9 10,2 mm, Australie, Rockingham (MNHN-Na 12810) : 
a, partie antérieure du corps; b. appareil stridulant; c d, troisième segment abdominal, vue dorsale et coupe 
transversale. 


— la carène dorsale du troisième segment abdominal très remarquable par sa grande largeur. Elle est par ailleurs 
bien en relief, arquée en vue latérale, lisse, cl 1res légèrement convexe transversalement (fig. 9 c-d). 

— le (hélycum (fig, 10) donl la plaque thclycale présente un rapport 1/L compris entre 1,35 et 1,60; son bord 
antérieur ne présente pas de denlicule médian marqué et a ses moitiés droile el gauche très légèrement concaves; ses 
bords antérolatéraux sont régulièrement arrondis et ses bords latéraux faiblement convergents vers l'arrière. Les 
expansions coxalcs des quatrièmes péréiopodes laissent la plaque intermédiaire bien dégagée: celle dernière est 
concave transversalement dans sa partie médiane et présente une paire de renflements latéraux, divergeant vers 
l'arrière et couverts de soies. Les réceptacles séminaux s'ouvrent le long du bord externe de ces renflements et sont 
partiellement caches par les expansions coxalcs des quatrièmes péréiopodes. La plaque transversale est épaisse, à 
surface plutôt aplatie; elle dessine un arc dont la concavité centrale et les courbures des parties distales sonl très 
marquée». La plaque postérieure a un lobe médian atteignant le niveau des latéraux. Une paire de longues épines se 
trouve sur le sternum, entre les deuxièmes péréiopodes, et une paire de tubercules accolés, entre les troisièmes. 

— le petusma (fig. 11 a-b) qui présente une valve gauche plus longue que la droile, et donl la partie distale, en 
vue ventrale, apparaît assez carrée, précédée d'un léger étranglement. La partie distale de cette valve porte des 
expansions simples plus ou moins triangulaires, de tailles un peu différentes, disposées sur une rangée 
transversale. Cette valve coiffe entièrement l'élément spirale. La valve droite se termine en une pointe très mousse 
qui porte, du côté dorsal, de 1 a 6, le plus souvent 4. très petites expansions triangulaires. Cette valve coiffe 
partiellement l'élément distoventral. L'élément distodorsal gauche interne est atrophié et réduit à une minuscule 
languette. L'élément distodorsal gauche externe est. par contre, bien développé et son extrémité dépasse légèrement 
celle de rélément spirale; sa partie interne est recourbée vcntralemenl cl se termine par une forte expansion 
denliculée, aplatie dorsoventrâlement, à contour arrondi, qui vient buter contre rélément spiralé; sa partie externe 
développe un fon épaulement spinulé à angle distodorsal droit (fig. II c-d). L'élément distoventral présente une 
expansion ventrolatcralc dont le bord externe, spinulé, décrit une large courbe; cet clément présente, par ailleurs, 
une expansion distale spinulcc bien développée, aplatie dorsoventraîcmenl, à contour arrondi, et qui s'insère entre 
l'élément spirale cl l'expansion distale de l'élément distodorsal gauche externe (fig. J i e). 


Source MNHN Pans 
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Fig 10. —Mctapenacopsis fusca R J G Manning. 1988, 9 10.2 mm. Australie, Rockingham (MNHN-Na 12810) • vue 
ventrale des stcrniles ihor.iciques V-V1I1. 


Coloration. —R, J. G. Manning (1988) indique que le corps, blanc translucide, est recouvert par des 
marbrures brun chocolat étendues, formant, en particulier, une large ligne latérale sur l'abdomen. Le bas des faces 
latérales de la carapace présente des mouchetures bleues. 

Aucune photo en couleur de cette espèce n’a été publiée à ma connaissance, mais R. J. G. MANNING (1988, 
fig. 1 A) en a donné un bon dessin en noir et blanc. 

TAILLE. — Le plus grand spécimen connu est l'holotype, qui a une carapace mesurant 19 mm cl dont la 
longueur du corps, mesurée du fond de l'orbite à la pointe du telson, est de 74 mm. 

Remarques. — Avant que R J G. Manning montre que cette espèce éiaii nouvelle, les spécimens qui lui 
étaient identifiables ont été mentionnés, dans les rapports locaux, sous l'appellation M novaeguineae (R. J. G. 
Manning, 1988). 

Pour des raisons qui ne me sont pas claires. R. J. G. Manning a estimé que celle espèce était particulièrement 
proche de M. barbota (de Haan, 1844). Cette idée a été reprise par Dall (1990 : 147). En fait M. fusca nous paraît 
se ratlacher au groupe M. palmensts, sinensis , aegyptia beaucoup plus qu'à M. barbata. 

Distribution. — Cette espèce n'est encore connue avec certitude que de la côte sud-ouest de l'Australie, de 
Cockburn Sound à Singleton, entre 32°08'S et 32°27'S 

Les spécimens provenant, d'après l'énquene qui y est jointe, de 111e Thursday (détroit de Tonrcs) posent un 
problème. Nous sommes enclin à penser que leur provenance est vraisemblablement inexacte et provient d’une 
erreur d'étiquetage. Ceci n'est pas l'avis du Dr P. Da vie, conservateur des crustacés du Queensland Muséum, qui 
nous a écrit : "1 think thaï the localily is correct. The samples were collected by the Queensland Fisheries Torrès 


Source : MNHN, Paris 
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Serait Prawn Survey in 1974 along with Metapenaeus endeavonri, Metapenacopsis rosea and Pcnaens esculemus. 
M. rosea , al least, i s only known from northern Australie so it scems very untikelv thaï lhe sam pics coule! have 
been niixed up. Secondly, 1 can’t lhmk of any way that wc would have been given spécimens from soulhwcstcrn 
Australia, Our Queensland Fisheries Service only collects within Queensland waters”. 



Fig. 11 . — Meiapenaeopsis fnsea R. J. G. Manning, 1988, 6 11,0 mm, Australie, Rockingham (MNHN~Na 12810). 
Pétasma : a, vue ventrale; b, vue dorsale; c, partie distale, vue du côté droit, valve droite enlevée; d, partie distale, vue 
du côté gauche, valves enlevées; e, partie dislaïc, vue antéroventrale, valves enlevées; f, partie distale, vue dorsale 
légèrement de biais, valves enlevées. 

La position de P. Davir semble confortée par le fait qu’un spécimen récollé par le "Challenger” à la slation 
186, près du Cape York, et idenlifié à Penacus xelutinus par Bâte (1888 : 253), est une M f fnsea et que par 
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ailleurs le "Challenger'' n’a pas lravaillédans le sud-ouest de l'Australie. La répariilion connue de cette espèce serait 
donc inattendue. 

D’après R. J. G. Manning (1988). M. fusca a etc recollée de I à 20 m de profondeur, sur des prairies de 
posidonies entrecoupées d’élenducs de sable nu. L’espece est considérée comme étant peu commune, voire rare, ceci 
s'expliquait! vraisemblablement par son habitat situe hors des zones de pêche commerciale. 


Metapenaeopsis novaeguineae (Haswcll, 1879) 
Fig. 12-14 


Penaeus Novae-Gui ne ae Haswcll, 1879 : 43; 1882 : 203. 

Penaeus velutinus - Bâte, 1888 : 253 (en partie, si. 184, 9 9,0 mm). Non Dana, 1852. 

Penaeus novae- gui ne ae - Alcock, 1906 : 55 (liste). 

Penaeopsis novae-guincae - ScHMITT, 1926 : .338 (en partie), pt. 61, fig, 2 b, pl. 68, fïg. 2 b. Non pl. 61. fig, 1 et 2 a, 
pl. 68, fig. 2 a = M. palmensis (Haswcll, 1879). 

Penaeopsis (Metapenaeopsis) novae guincae • Racbk. 1955 : 226 (en partie), pl. 4, fig. 4. Non pl. 7. fig. 1-2 = 
M. palmensis (Haswcll, 1879); 1956 : 353 (en partie), 358 (clé). — Eldred & HüTTON, 1960 : 93 (liste). 

Penaeopsis (Metapenaeopsis) barbota - Racek. 1959 : 10. Non de Haan. 1844. 

Metapenaeopsis novae gui ne ae - Dall, 1957 ; 167 (clé, en partie ?), 170 (en partie), fig. 11. 

Metapenaeopsis novaeguineae - Holthuis & Rosa. 1965 : 2 (en partie). — Rapson & McIntosh, 1972 : 24 (clé), 62, 83, 
pt. 4, fig. n.n. — Starobooatov. 1972 : 402, pl. 9, fig. 113 a-b. — Burukovsky, 1974 : 37 (éd. 1983 : 48), 
fig. 43 a, 48. — Wadley, 1978 : 9 (liste). — Holthuis, 1980 : 17. — Lovett. 1981 : 42, fig. 83. — Grey, Dall & 
Baker, 1983 : 21 (liste), 22 (clé), 70, pl. 18. carte n.n. — Dall & Rotiilisberg, 1990 : 74 (clé). 108, fi*. 3.8. — 
Dall, 1990 : 143. 

Non Penaeopsis novae-gaineae - GtE, 1925 : 156 = M. palmensis (Haswell, 1879). 

Non Penaeopsis novae-gaineae - Hale. 1927, 39 (en partie), fig. 31 = M. lindae R. J. G. Manning, 1988. 

Non Penaeopsis (Metapenaeopsis) novae-guineae - Racek, 1959 ; 10 = M. palmensis (Haswcll, 1879). 

Non Metapenaeopsis novaeguineae - CllEUNG, 1960 : 64 (clé). — Hall, 1962 : 105, pl. 21, fig. 22 ei 24. — Moro h, 
1977 : 6 (liste) = M. palmensis (Haswcll. 1879). 

Non Metapenaeopsis novaeguineae Johnson. 1979 : 5. — Toro & Moosa, 1984 a ; 16; 1984 b : 15. — Naamin, 1980 : 
58, 60 = M. palmensis (Haswell, 1879). 

MATÉRÎEL EXAMINÉ. — Australie. "Challenger " : st. 184, 12°08S - 145°10’E, 2560 m (sic). 29.08.1974 : 1 ? 
9,0 mm (BMNH). Voir remarques infra. 

"Endeavour” : Great Sandy S trait (Queensland) : 19 17,1 mm (Ex AMS-P .3568. maintenant USNM 56244, identifie 
Penaeopsis novae-guineae par SCHMJTT, 1926 : 338). 

Shoal Bay (Northern Tenitory) : 2 6 12,4 et 13,5 mm; 2 9 18,6 et 20,0 mm (USNM 255628). 

Marché de Freemantle. Origine inconnue, vraisemblablement Exmonlh Gulf, A. CROSNIER leg., mars 1989 : 1 â 
11,3 mm; 1 9 22,3 mm (MNHN-Na 12809); 6 9 18,9 à 26,9 mm. — "Porlofmo /", shot 8À, 13 0 5I’S - \2$°ITE, 57 m, 
J. Buckworth coll., 9.06.1989 : 2 <3 14,6 el 14.9 mm (MNHN-Na 12800). 

Indonésie. Irian Jaya, île Frcdcrik Hendrik, D. C. Zwolla cotl., 10.02.1955 ; 2 <5 16,9 et 18.7 mm (RMNH 
21444). 

Celle espèce se caractérise par : 

— le rostre long (il dépasse nettement le pédoncule anlennulaire), plutôt grêle, 1res ncllcmcn! recourbe vers le 
haut dans sa moilié dislale et qui ne porte que 5 dents, lrès rarement 6, sans complcr l'épigastrique. Ces dents sont 
largement espacées les unes des autres à partir de la quatrième. 

— Tépinc ptérygoslomienne fine el assez longue. 

— Tapparcil slridulant qui comporte de 13(11 d’après Raœk & Dall, 1965) h 17 crclcs qui sont courles (les 
antérieures peuvent, à la limile, être subcircula ires) Jamais 1res espacées, cl disposées sur un arc de cercle peu 
marqué, situé à un niveau très bas sur la carapace (au sixième environ de sa hauteur) (fig. J2 b). 

— Ja carène dorsale du lroisièmc segment abdominal, étroilc, lisse (ou avec de rares ponctuai ion s) el plaie 
(fig. 12 c-d). 

— le Ihélycum (fig. 13) donl la plaque transversale est large (rapporl 1/L compris entre 2,0 el 2,2), à bord 
antérieur à peine sinueux et sans denticule, à bords antéro-latéraux régulièrement arrondis cl à bords latéraux 
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subparallèles. Les expansions coxalcs des quatrièmes pcrciopodcs, ires modérément développées, sont très écartées 
l'une par rapport à Fautre, laissant la majeure partie de la zone intermediaire visible. Cette dernière ne présente pas 
de sillon longitudinal mais est nettement concave tout en étant légèrement renflée transversalement dans sa partie 
centrale, tandis que ses parties latérales sont beaucoup plus renflées longitudinalement; la partie visible de ccs 
parties latérales porte quelques soies, tandis que la partie cachée par les expansions coxalcs des quatrièmes 
péréiopodes est déprimée. La plaque transversale est étroite en son milieu et s'élargit vers ses extrémités; en arrière, 
cette plaque est séparée de la plaque postérieure, dans sa partie centrale, par une assez profonde dépression. Les 
réceptacles séminaux Couvrent sur les côtés de la plaque intermédiaire; leurs ouvertures sont cachées par les 
expansions coxalcs des quatrièmes pérciopodes. Une paire de longues épines se trouve sur le sternum, entre les 
deuxiemes peréiopodes, et une paire de larges dents, bien séparées, aplaties et a apex mousse, entre les troisièmes. 



Fig. 12. —Metapenaeopsis novatguineae (Haswcll, 1879), 9 22,3 mm, Australie, marché de Freeinanlle (MNHN-Na 
12809) : a. partie antérieure du corps; b. appareil slridulant; c-d, troisième segment abdominal, vue dorsale el coupe 
transversale. 

— le pétasma (fig. 14 a^b) qui présente une valve gauche plus longue que la droite et se terminant par un bou¬ 
quet d’expansions digitiformes charnues, parfois bi- ou même trifides. Cette valve coiffe en grande partie l'élément 
spiralé. La valve droite présente une partie distale arrondie, portant une rangée de digitations apicales de taille vari¬ 
able mais toujours petite. La valve droite recouvre la majeure partie de l'élément dislovcntral. L’élément dislodorsnl 
gauche interne est en forme de languette très allongée, assez étroite el à extrémité arrondie; il atteint presque l'ex¬ 
trémité de ] T é]ément dislodorsal gauche externe et dépasse l'élément spiralé et l'clément distoventral (fig. 14 c, e). 
L'élément distodorsa! gauche externe, à peine plus long que l'interne, a une forme assez mouvementée : en vue 
dorsale, il apparaît avec sa partie externe en forme de gros bourrelet spinulé sur sa moitié distale et sa partie interne 
déprimée pour recevoir l'élément distodorsal gauche interne, tandis que sa partie distalc est arrondie; sa face ventrale 
est creusée en cuillère (fig, 14 d-f). L T élément distoventral a la forme d une massue un peu comprimée; il présente, 
vers le milieu de son bord dorsal, une forte protubérance triangulaire à sommet arrondi (Fig. 14 d-e). 

Cot.ORATtON. — Grey, Daî.l et Baker (1983, pl. 18) ont publié une excellente photo en couleur de celle 
espece. Sur un fond brun très clair, se détachent des marbrures brunes assez peu nombreuses. Une grande tache plus 
ou moins rectangulaire s'observe sur la moitié intérieure de la carapace, en arrière de son milieu. 
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FiG, 1 3.— Melapenaeopsis novaeguineae (Haswell, 1879). 9 22,3 mm, Australie, marché de Freemantle (MNHN-Na 

12809) ; vue ventrale des stérilités thoraciques V-VIH 

TAILLE. — Parmi noire materiel, une femelle dont la carapace mesure 26,9 mm a une longueur totale d’environ 
115 mm, ce qui semble la taille maximale connue. 

DISTRIBUTION. — Elle semble limitée à la moitié nord de l’Australie (du golfe d'Exmouth à l'ouest jusqu'à la 
baie de Morelon à l’est), à la partie sud de l'irian Jaya et à la Papouasie, entre 5 cl 30 m de profondeur, sur les 
fonds de vase ou de vase sableuse. 

REMARQUES. — Cette espèce fait partie de celles qui ont eu une existence taxonomique agitée Décrite en 
1879, elle a été oubliée puis retrouvée par Schmitt (1926) qui a. alors, mis en synonymie avec elle M. palmensis 
(Haswell, 1879) et M strtdulans (Alcock, 1905), conduisant ainsi, par la suite, divers auteurs 5 des identifications 
erronées. 11 a fallu attendre le travail de Racek & Dall (1965) pour que les identités de M. novaeguineae et 
M. palmensis soient enfin éclaircies. 

Ce qui précède explique que plusieurs auteurs aient mentionné M. novaeguineae de la région de Hong-Kong 
(Gee, 1925: Motoh, 1977), ou de la Malaisie (Johnson, 1976), ou de l’ouest de Indonésie (Toro & Moosa, 
1984 a, 1984 b: NaamIN, 1980). Tous ces auteurs ont confondu Af, palmensis avec M. novaeguineae. 

Cheung (1960) mentionne M. novaeguineae dans une clé comprenant les espèces se trouvant à Hong-Kong; 
cet auteur répète les indications données par Dall (1957 : 167) dans sa clé, indications regroupant les caractères de 
M. novaeguineae cl M palmensis. Seule M. palmensis se trouvant à Hong-Kong, il faut admettre que la référence 
de Cheung se rapporte à cette dernière espèce. 


Source : MNHN, Pans 
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FlGs 14,— Meiapenaeopsis novaeguineae (Hasweli, 1879). Pèiasma : ad): 6 14,9 min, Australie, 13°5i'S - 128 a 17’E 
(MNHN-Na 12800) : a, vue ventrale, b, vue dorsale. — c-g ; 6 14,6 mm. Ibidem (MNHN-Na 12800) : c, vue latérale 
droite, valves écartées; d, vue laièrale droite avec l'élément distodorsal gauche interne rabattu et les valves enlevées; 
e, vue dorsolatèrale droite, valves enlevées, f, vue latérale gauche, valves enlevées. 

Lovhtt (1981) a introduit M novaeguineae dans sa clé relative aux Crustacés Décapodes de Malaisie cl de 
Singapour, mais sans mentionner de lieux de recolle contrairement aux autres especes citées. Les caractères et les 
dessins qu il donne (copiés de Dall, 1957) permettent de rattacher cette référence, en tant que elc, à 
M novaeguineae. 

Mentionnons, enfin, que parmi les spécimens identifiés à M velutina Dana. 18.52, par Bâte (1888), se trouve 
une femelle dont la carapace mesure 9,0 mm, qui est supposée avoir clé récoltée à la sial ion 184 du "Challenger", 
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dans l'es( de la péninsule d’York, el qui esl une M. novaeguineae. L’ennui est que la slalion 184 a élé faite à 
1400 fathoms (2560 m de profondeur), profondeur tolalemenl incompalible avec la présence de M. novaeguineae. 
11 faul donc admcllrc qu’il y a eu une erreur d’étiquelagc. Menlionnons aussi qu'à celte slalion, BaTE mentionnait 
deux femelles. Dans le tube relatif à cette station se lrouve bien un second spécimen, mais il n’appartient pas au 
genre Metapenaeopsis ei, par ailleurs, il s’agit d’un mâle dont le pélasma manque. Ce spccimen a été identifie à 
Metapenaeus anchistas par Burkenroad, lors de la visite qu’il a effecluce à Londres en 1938. Comme nous 
1 exposons dans les remarques consacrées à M. barbota, les récoltes du ” Challenger ” idenlifiées à Penaeus veiutinus 
par Bâte semblenl avoir élé fort maltraitées en ce qui concerne leur étiquetage. 


Metapenaeopsis dura Kubo, 1949 
Fig. 15-17 

Penaeus veiutinus • Kishinouyk, 1900, pl. 7, fig. 11 (pétasma), Non Dana, 1852. 

Metapenaeopsis durits Kubo, 1949 : 421, fig. 8 A, 18 G L, 22 O, 46 D, 64 C-C’, 76 E et J, 80 L, 148 C 149 — CllKUNo 
1960 : 64. 

Metapenaeopsis dura - Miyaké, 1961 a : 7; 1982 : 172 (liste). — Miyaké, SakaI & Nisiükawa, 1962 : 122 (liste). — 

Racek & Dai.l, 1965 : 37. fig. 2 H. pl. 5, fig. t, pl. 9, fig. 7. —Starobogatov, 1972 : 402, pl. 9, fig. 111 a-b 

Burukovsky. 1974 : 35 (éd. 1983 : 46), fig. 43 H. Non fig. 46 A-B - M. crassissima Racek & Dalt, 1965. — LïK & 
Yu, 1977 : 58, fig. 37 A-D. — FüJiNo, 1978 : 20 (liste). — Toriyama & Hayasiii, 1952 : 87, 103 (listes), tabl 2 — 
Hayashi. 1982 : 188 (clé), 190, fig. 22 b. 23 c, 24 c, 25 c, 26 c; 1986 : 61. 241, fig. couleur 20; 1992 : 81 (clé), 87, 
fig. 42 c, 43 c, 44 c. 45 c, 46 c. — Yu & Chan, 1986 : 32, 41 (clé), 148. fig. n. n„ carte. — Liu, Zhong et al.. 1988 : 
229, fig. 139. — Dai.l & Rotui.isherg, 1990: 73. — Dall, 1990: 142. 

? Metapeneus barbatus • Makj & Tsuciiiya, 1923 : 35, pl. 3, fig. 3. Non de Haan, 1844. fuie Kubo, 1949. 

? Metapenaeopsis dtirus - Naamin, 1980 : 58, 60. 

Non Metapenaeopsis durits - Dall. 1957 : 167 (clé), 168, fig. 10 A-B = M. erassissinia Racek & Dall, 1965. 



FlG. 15. —Metapenaeopsis dura Kubo. 1949, 9 22,5 mm, Taiwan (MNHN-Na 12808) : a, partie antérieure du corps; 
b, appareil slridulaut; c-d. Iroisième segment abdominal, vue dorsale et coupe transversale. 


Source : MNHN, Pans 
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MATÉRIEL EXAMINÉ — Japon. Kalcefuchi (Yamaguchi Préfecture), Yamaguchi Gaikai régional Fisheries Researcti 
Station colt., 16.11.1976 : 1 <5 13.0 mm. — Egawa. Tanabc City, K» Peninsuta, 50 m K. SaKAI cott _ .10.19fe. . à 
20,2 mm. — Tosa Bay (Koctii Prefeclure), M. Toriyama teg. : t 9 10,9 mm. — Kagoshima, T. Urita coll. . 1 <5 

^ T XrK“hS ) 'DM. U. W,. : . i 23.9 (MNHN-Na 12*07); 1 „ 24 0 »» <MN™-N. .2830); U 
23 8 mm, 1 9 25,1 mm {MNHN-Na 9490). — TaChi (I Lan County). chalutage, T.-Y. ÇhaN teg. . I * -£.5 ’nm 
(MNHN-Na 12808). - Ta Chi (l Lan County), T.-Y Chan coll.. 16.04.1988 : t <5 2t,7 mm; l 9 22.2 mm (NTOU). — 

Ibidem, 

T.-Y. Chan cott., 8.06.1988 : 1 6 , carapace cassée (MNHN). 

Golfe de Siam. ” Pelamida ", chalutage à moins de 200 m. mars 1960 : 1 à 21,1 mm. 


Cette espèce sc caractérise par : 

_le rostre fortement recourbé vers le haut dans sa moitié distale et avec une pointe recourbée à son tour et 

dirigée vers l'avant. Ce rostre a son extrémité qui se situe entre la base et la moitié du troisième article du 
pédoncule antcnnulairc: il porte 8 ou 9 dents, sans compter l'épigastrique. 

— l'épine ptérycostomicnne bien développée, longue et fine. 

— l'appareil stridulant qui comprend, chez l'adulte, de 28 h 35 crctes (26 chez un spécimen dont la carapace 
mesure 13 mm). Ces crêtes sont proches les unes des autres, les postérieures étant à peine plus espacées que les 

antérieures (fig. 15 b). .. 

— la carène dorsale du troisième segment abdominal, d'une largeur modérée et creusée d un sillon très bien 

marqué sur toute sa longueur (fig. 15 c-d). 

— le ihélycum (fig. 16) dont la plaque ihclycale. épaisse, est un peu plus large que longue (rapport 1/L compris 
entre 1,20 et 1,25), à bord antérieur fortement convexe avec un dcnticulc médian et à bords latéraux très faiblement 



FIG. 16. — Metapenaeopsis dura Kubo, 1949, 9 22,5 mm, Taiwan (MNHN-Na 12808) : vue ventrale des sternites 
thoraciques V V1I1. 


Source : MNHN, Pans 
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FlG ‘v!,I ■T’ l *« a P m * 0 P** di y a K'ibo, 1949. Pétas,na : a-d, <J 23.9 mm. Taiwan (MNHN-Na 12807) a vue ventrale b 
«"cSLo :ï ï d ™'T VSlV ' **'',*"'„* droite ,vcc riS,™ SSiîî 

valve gauche'rabamîc. ^ ~ e ‘ * 24<0 mnl ’ Taiwan (MNHN-Na 12830) : vue latérale gauche. 


Source ; MNHN, Pans 
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_le plasma (ilg. 17 a-b) qui préscnie une valve gauche nctiemcnt plus longue que la droite, dont la parue 

distale est déprimée vcnlralemcnt el fortement convexe dorsalcment, ce qui lui donne un peu la forme d'un sabot de 
cheval; le pourtour de ce sabot csl garni de fortes digitations serrées les unes conlre les autres; celle valve coiflc 
l'élément spirale. La valve droite s'étire légèrement en une pointe courte, bi- ou tritide; elle coiffe en grande partie 
l’élément dislovcntral. L'élément distodorsal gauche interne csl en forme de langueitc allongée, très légèrement 
recourbée dorsalement et à bord distal régulièrement arrondi; il est nettement plus court que l'clémenl spiralé et 
l'élément disiodorsal sauchc externe, mais dépasse légèrement l’élément dislovcntral (fig. 17 c). L élément dislo- 
dorsal gauche exlemc est bien développé et son extrémité se situe à peu près au môme niveau que celle de l'élément 
spiralé; il est sinueux en vue ventrale et apparaît légèrement recourbé vcnlralemcnt en vue latérale; son bord distal 
csl arrondi mais dissymétrique (fig. 17 d-c)). L’élément distoventral ne présente aucune forte expansion, son bord 
dorsal est presque droit, son bord ventral est convexe, sa partie distalc présente une pointe mousse peu développée 
(fig. 17 d). 

Coloration. — Hayashi (1986. fig. coul. 20) a publié une bonne photo en couleurs de cette espèce. Par 
ailleurs, le Dr T.-Y. CiWN nous a adressé la pbolo en couleurs d'une femelle capturée à Taiwan. 

Celte crevctic csl assez régulièrement marbrée de brun-rouge sur un fond crcmc. La partie subdistalc du rostre, 
la partie distale du deuxième article et la totalité du troisième article du pédoncule antennulairc, la partie distalc du 
pédoncule antennaire et la partie basale des anlenncs, la partie distalc du scaphocérile, la majeure partie de la rame 
interne des uropodes soni rouge orangé. Les antcnnules et la plus grande partie des antennes sonl blanchâtres, il en 
est de même des péréiopodes qui présentent, toutefois, des lâches rougeâtres par endroits. 

Taille. _Parmi notre matériel, une femelle dont la carapace mesure 25,1 mm a une longueur totale de 

120 mm. Il semble que ce soit la mille maximale atleinte parcetle espèce. 

DISTRIBUTION. — L'espèce a été signalée avec cerlitudc du Japon et de Taiwan. CiiEUNG (1960) 1 a meniionnéc 
à Hong-Kong. Liu, ZtioNG et al. (1988), en mer de Chine Méridionale, à l’est de 111e Hainan. 

NAAMtN (1980) l'a signalée en Indonésie (Sumatra el Java), mais je pense que la présence de M. dura dans ces 
îles ne pourra être acquise que lorsque le matériel de Naamin aura pu être réexaminé ou 1 espèce retrouvée. 

Nous avons par ailleurs identifié un mâle de cette espèce, se trouvant dans des récoltes russes éliquetées Golfe 
de Siam". L’espèce n'ayant encore jamais été récoltée dans cette zone malgré les nombreuses études qui y onl été 
faites, nous nous demandons s’il n’y a pas eu une erreur d’étiquetage ou un mélange d échantillons. 11 ne nous 
paraîtrai! pas raisonnable de considérer la présence de cette espèce dans le golfe de Siam comme prouvée d'apres 
cette seule récolte. 

11 existe fort peu de données sur la répartition bathymétrique : Toriyama et HayaSHI (1982) indiquent que 
cette espèce se trouve dans l”'Uppcr Liltoral", c’esi à dire la zone s'éicndanl entre 0 et 40 m de profondeur. Seul, 
l’un de nos échantillons nous a été envoyé avec une profondeur de récolte ; 50 m. Enfin LtU, ZiiONG et al. (1988) 
donnent deux profondeurs de récoltes : 46 et 180 m. 


Metapenaeopsis lindae R. J. G. Manning, 1988 
Fig. 18-19 

Metapenaeopsis lindae R. J. G. Manning, 1988 : 97, fig. 2 A-D. 

Penaeopsis novae-gttineac - HaLE, 1927, 39 (en parlic), fig. 31. Non Haswell, 1879. 

Matériel EXAMINÉ. — Australie. Côte sud-ouest : Singleton, 32°27’S - 115°44’E, RJ . G. Manning cotl., 1989 : 

1 6 10,0 mm; 1 9 15.0 mm (MNHN Na 12795); 2 â 9.0 et 9,8 mm; 4 9 9,2 à 13,7 mm (MNHN). — Rockingham 
(Manglcs Bay, Cockburn), 32 <> 16'S - 115°2rE, sur des bancs de posidonies, de nuit. 1 m, R. J. G. Manning coll., 1987 : 

2 6 9.5 el 10.2 mm; 2 9 10.5 et 16,5 mm (MNHN). 

Côte sud : Coffin Bay, décembre 1957 : 1 9 14.5 mm (AMS-P 14217), identifiée à M. crassissima par RaCBK & DaLL, 
1965. —Gréai Australian Bighr. 32 C 24'S - t33°24’E, chalutage, 40 m, P. Sy.MOND cotl., 26.10.1973 : t 9 
16,0mm(VM-J 16328). — Port Lincoln (Boston Harbonr), 15 m. B, J. SMITH cotl., 4.11,1969 : 1 9 12,9 mm (VM- 


Source MNHN, Pans 
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i v” 0) P T' Lmc ?'" «Spald.nï Covc), 4 n,. 31.08.1976 : I d 11.4 mm (VM-I 16332). _ -Ro.oU Qitecfi" selle 
12.8mm;5'9 S ira L?MtWNr b ’' d8 ' ***' ’*•’* "• W ZM 506 1987 =•* * il» « 


Celte espèce se caractérise par ; 

— le rostre pratiquement droit (il sc redresse dans sa partie distale et sa pointe s’incurve vers le bas mais tout 
ceci de maniéré presque imperceptible), dont l'extrémité se situe entre la hase et l’cxtrémitc (ou même un peu au 

répigastriquc ,ème 3111010 dU péd ° nCUlC an,cnnulairc el q ui P« rlc de 7 à 9 dents, le plus souvent 8, sans compter 

— l’épine ptérygostomienne forte et longue. 

,, ~ 1 x appa ^‘ l s | ndulam < î ul comprend de 16 à 23 crêtes d’après nos observations, sans nombre bien préférentiel 
(de 7 à 4.6 d apres R. J. G. Manning avec, le plus souvent, 22 ou 23) 1 . Ces stries ne sont pas très longues et 
régulièrement espacées les unes des autres (fig. 18 b). 


— la carène dorsale du troisième segment abdominal qui est bien en relief et csl creusée d’un sillon profond et 
étroit qui présente la particularité de ne pas s’étendre, dans la plupart des cas, jusqu’à l’extrémité postérieure de la 
carcnc. On note également, sur le troisième segment, la présence d’une carène transversale basse et glabre sur la 
moitié intérieure de chaque tergitc, vers son milieu (fig. 18 c-d). 



Fig. 18. - Metapenaeopsis lindae R. J. G. Manning, 1988 : n-c, 9 15,0 mm, Australie, Singlcton (MNHN-Na 12795); 

a, partie anterieure du corps; b, appareil slridutant; c, troisième segmeni abdominal, vue dorsale. — d, <î 10.0 mm, 
ibidem (MNHN-Na 12795) : troisième segment abdominal, vue dorsale et coupe transversale. 

— le lhclycum (iig. 19 a) dont la plaque thélycale csl bien particulière, étant pratiquement aussi large que 
longue, avec une forme rappelant l'as de pique; suivant les spécimens, la partie antérieure de celle plaque pcui avoir 
ses bords plus ou moins convexes. Elle csl ornée de soies sur une grande partie de sa surface, avec deux petites 
zones d implantations plus denses de chaque côlé cl en arrière de la pointe terminale. Les expansions coxalcs des 


L Un spécimen dont 1 appareil slridnlanl ne comptait que 14 stries sur les branchiostègcs gauclie el droit a été observé, 
mais cela paraît être une exception. 
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Fig, ]9^ _ Mûtapenaeopsis hndae R. J, G, Manning, 1988 a, 9 15>0 mm. Australie, Singleton (MNHN-Na 12795) vue 
ventrale des stemites thoraciques V Vlll, — b-e, â 10,0 mm, ibidem (MNHN-Na 12795), Pétasnia ; b, vue ventrale, 
C, vue dorsale, d, vue dorsale, valves enlevées; e, vue latérale droite, valves écartées. 


Source MNHN, Pans 
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quatrièmes péreiopodcs sont modérément développées cl laissent la zone intermédiaire bien visible. Celle dernière 
est concave et Irsse dans sa partie médiane, ses parues latérales portent chacune un renflement oblique assez peu 
marqué et couvert de soies. La plaque transversale dessine un bourrelet large, en forme d’arc à extrémités 
régulièrement arrondies. Les réceptacles séminaux s'ouvrent sur les côtés de la plaque intermédiaire* leurs 
ouvertures sont presque entièrement cachées par les expansions coxales des quatrièmes péréiopodes. Une paire de 
ongues épines se trouve sur le sternum, entre les deuxièmes péréiopodes; seule une paire de très légers renflements 
s observe entre les troisièmes pcrciopodcs. 


le pétasma (fig. 19 b-c) qui présente une valve gauche plus longue que la droite, coiffant entièrement 
1 élément spiralé et se terminant en sabot de cheval à sole orientée ventralemcnt. Cette sole est bordée par une 
douzaine environ (de 8 à 16 d'après R. J. G. Manning) de digitations simples, disposées en une seule ligne de 
taille diverse, recourbées vers la sole; la face ventrale de cette valve, hors le sabot, a son bord interne qui décrit une 
large courbe sinueuse et présente un maximum de largeur un peu au delà de la moitié de la longueur totale de la 
valve ! a valve droite a sa face ventrale qui présente un maximum de largeur aux deux tiers de sa longueur; la 
partie a plus large de cette valve rentre sous la valve gauche lorsque le pétasma est fermé; cette valve se termine 
par des expansions digitiformes groupées, au nombre de 1 à 6. de taille variable mais toujours courtes. L'élément 
distodorsal gauche interne est en forme de languette allongée et dépasse légèrement l'élément distodorsal gauche 
externe, mais n'atteint pas tout à fait l’extrémité de l’élément spiralé (fig. 19 d). L'élément distodorsal gauche 
externe, aplati dorsovenlralement. est fortement concave ventralcment et recourbé du côté interne; son extrémité est 
arrondie (fig. 19 e). L'élément distoventral. en forme de club de golf, est court, mince et concave ventralemcnt; son 
extrémité, arrondie, s’insère plus ou moins dans la courbure de l'élément distodorsal gauche externe en passant 
sous l'element distodorsal gauche interne (fig. 19 c). 


COLORATtO.N. — R, J. G. MaNNING (1988) indique que le corps présente, sur un fond blanc translucide ou 
brun rose clair, des marbrures brun rouge plus ou moins fonce. La base des péréiopodes et des pléopodcs sont d'un 
blanc crayeux, tandis que les uropodes sont brun rouge foncé. 

Aucune photo en couleur de cette espèce n'a été publiée à ma connaissance, mais R. J. G. Manning (1988, 
fig. 1 A) en a donné un bon dessin en noir et blanc. 


Taille. Le plus grand spécimen connu est l holotypc. une femelle dont la carapace mesure 19 mm. ce qui 
correspond à une longueur du corps (mesurée du fond de l'orbite à la pointe du telson) de 77 mm. 

Remarques. — Comme nous le mentionnons à propos de AL crassissima, le spécimen de Coffin Bay (côte 
sud de l'Australie), identifié à AL crassissima par Racek & DaLL (1965). est une AL litulae. Ceci confirme 
comme l'a lait remarquer très justement R. J. G. Manning (1988). que la présence de AL crassissima Racek & 
Dali. 1965, sur la côte sud de l'Australie est peu vraisemblable. 

Avant que R. J. G. Manning ne montre que cette espèce était nouvelle, les spécimens qui lui étaient 
identifiables ont été mentionnés, dans les rapports locaux, sous l'appellation AL novaeguineae (R. J. G. 
Manning, 1988). Dans les Muséums australiens, les spécimens de AL li/iciae que nous avons pu examiner étaient 
identifiés à AL crassissima. 

Pour des raisons qui ne me sont pas claires. R. J. G. Manning a estimé que cette espèce était particulièrement 
proche de AL acclivis (Ralhbun. 1902). Cette idée a été reprise par DalL (1990 : 147). En fait AL liudae se 
rattache à AL rosea Racek & Dali, 1965, et AL crassissima Racek & Dali, 1965. beaucoup plus qu'à AL acclivis. 

DtSTRtBUTtON. Cette espèce nest connue que des côtes sud-ouest et sud de l'Australie, du nord-ouest de 
Rottncst lsland (31°59'S -115°34'E) au golfe de Saint Vincent (I38°E). 


Metapenaeopsis acclivis (Rathbun, 1902) 

Fig. 20-22 

Pcnaeus velutmus - BaTF.. 1888 : 253 (en partie, 1 9, st. 186; 6 â et 6 9, si. 233; 2 9. st. 234). Non Dana. t852. 
Parapenaeus acclivis Rathbun. 1902 ; 41, fig. 12-14. 


Source MNHN, Pans 


288 


A. CROSN1ER 


Metapeneus acclivis - ALCOCK, 1905 : 519 (liste); 1906 : 50 (liste). 

Penaetts (Metapenaews) acclivis - DE Man, 1907 ; 434, pl. 33, lig. 55. 

Penaeopsis acclivis • DE MaN, 1911 : 8 , 55. — Yoshida, 1941 : 13. 

Penaeopsis slridulans - PESTA, 1915 ; 104 en partie (spccimen "Aurora 1896 de ) okohanm). Non Alcock, 190X 
Penaeopsis barbants ■ Parisi, 1919 : 61, pl. 5, fig. 3. — Balss, 1924 : 44 (liste). Non de Haan. 1844. 

Meiapenaevs acclivis ■ UrITA, 1921 : 215, 218. 

Erilhropenaeus acclivis - YOKOYA, 1930 : 8 , — HoriKOSW et aL 1982 : 138. 

Enihropenaetts acclivis - Yokoya, 1933: 8 . ... , ,. lA . n , 

Penaeopsis akayebi - Osada, Tanizaki & NaKAZaWA, 1931 : 7. pl. 4, fig. en haut cl a droite, fuie Kubo, 1949. — Yoshida. 

1941 : 13, jide Kubo, 1949. Non Rathbun, 1902. 

Penaeopsis (Metapenaeopsis) acclivis • ELDRED & HUTTO.V, 1960 : 93 (hsle). _ . _ „, 

Metapenaeopsis acclivis - Kubo. 1949 : 419, fig. 1 M, 8 C, 18 A C, 22 N. 43 A J, 46 C, 50 E;F, 64 B-B, c ’ ' 

147 A-D, 148 b; 1960 : 110, pl. 55, fig. 1 (aquarelle). — YaSUDA, 1956 : 379, 383-386, fig, 2 a. — Dai,i„ 1957 : 167 

(clé),_ Yasuda, Shinooka & KoBAYASHt, 1957 : 28. 30, 31. — Liu, 1959 : 36 (liste). — Miyaké, 1961 a : 7 (liste); 

1961 b : 167 (liste): 1975 : 99 (photo couleur); 1982 : 13, pl. 5, fig. 4. — Miyaké, Sakai & Nishikawa, 1962 . 1-- 
(liste) — lKEMATSU, 1963 : 17. — RaCEK & DaLL, 1965 : 36, fig. 2 1. pl. 4, fig. 11-12, pl. 9, fig. 8. — HOLTHUIS & 
Rosa, 1965 : l. - Starobocatov, 1972 : 402 (clc), pl. 9, fig. 112 a b. — BuruKûvsky, 1974 : 36 (clé) (édition 
1983'47), fig. 43 i . — U TIN ONE, 1976 (1ère édition 1956) : 58, pl. 28, fig. 5 (aquarelle). — Lee & Yu, 1977 : 61, fig. 
39 a-D — Sakamoto & Hayashi. 1977 : 1262 (liste). — Fuuno, 1978 : 19 (liste). — Holthuis, 1980 : 13. — 
Takeda 1982 : 6, aquarelle. — Hayashi. 1982 : 188 (clé). 190, fig. 22 a. 23 a, 24 a, 25 a, 26 a; 1986 : 57, 239, fig. 
coul, 17; 1992 : 81 (clé), 83, fig. 42 a, 43 a, 44 a, 45 a, 46 a. — Toriyama & Hayashi, 1982 : 87, 103 (listes), 

labl. 2, 3, 4, fig. 5._Yu &. Chan, 1986 : 32, 41 (clé), 153, pholo coul. n. n., carte — Ltu, ZHONG et ai, 1988 : 

216 (clé). 220, fig. 134. — Dall & ROTHUSBERG, 1990 : 74 (clc). — Dall. 1990 ; 142, 147. 

? Erythropenaeus akayebi - KlSHlNOUYF., 1929, fig. du pétasma et du thélycum page 281. Non Rathbun, 1902. Pétasma = 
SI. acclivis ; thélycum = M. acclivis ou M. dura Kubo, 1949. 

Non Parapenaeus acclivis - PEARSON, 1905 : 72 = ? M. toloensis Hall, 1962. Voir remarques infra. 

Non Penaeopsis acclivis - Osada, Tanizaki & NAKAZAWA, 1931 : 7, pl. 4, fig. en bas cl à gauche = M. barbota (de Haan, 
1844), f\de Kubo, 1949. 


MATÉRIEL EXAMINÉ. —Japon. "Challenger”-, st. 233, 34'39’N - 135°14'E, 15 m, 17.05.1875 : 6 <5 11,6 à 
14,5 mm; 6 $ 11,6 à 16.3 mm (BMNH); 1 â 13.1 mm et 3 9 11,2 à 14,8 mni (USNM). — Si. 234, 32°31'N • 135'39’E, 
4892 m (sic), 3.06.1875 : 2 9 13,2 et 15,5 mm (BMNH). Tous ccs spécimens identifiés Penaews vehtnnus par BATE, 
1888. 




Fig. 20.— Metapenaeopsis acclivis (Rathbun, 1902), 9 20,3 mm, Japon, Egawa (MNHN-Na 12802) : a, partie antérieure 
du corps; b, appareil slridulant; c d, troisième segment abdominal, vue dorsale et coupe transversale. 


Source. MNHN. Parts 
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Aufora ; Yokohama, 1896 1 c? , identifi é Penaeopsis slridulans par PESTA, 1915 (NMW). 

Détroit de Uraga : 1 <3 15,5 min, 1 9 19,3 min, identifiés Penaeopsis barbatus par PaRISI, 1919 (MSNM 16741 _ 

Egnwa, Tanabe City, Kii Peninsula. 50 m, K. Sakai teg., 3.10.1988 ; 6 6 10,5 à 15,5 mm; 18 9 10,5 à 21,8 mnr i 6 
16,3 mm el 1 9 20,3 mm (MNHN-Na 12802), — Tanabe Bay, Wakayama, K. SakaI leg., 26.10,1988 : 2 9 11,4 et 
18,8 mm. — Beppu Bay (Oita Préfecture), chalutage, M. ToriyaMA coll., 21.07.1976 ; 1 6 14,4 mm; 2 9 16 3 

ni , 1 , 2811 ^ — IMdem, senne danoise, Oita Prefeclural Fisheries Expcrim’enl Station colî., 

21.U/.iy/6 : 2 o 11,3 ei 11,4 mm; 1 9 16,0 mm. 

i no T ,ro an ; o**?» 0 /! ^ Bi ^ K - ER c ” !1 - 3 - 12 ' 914 •' 1 ? m - — Côte nord-est : Ta-Chi, chalutage, T.-Y. Chan coll., 
1.09.1989 : 1 9 18,0 mm. Cote sud : Tong-Kong, T.-Y. Chan coll., 20.10.1988 ; 1 9 14,4 mm (NTOUï 

Australie. "Challenger" : st. 186, 10°30'S - 142°18'E, 15 m : 1 9 14,0 mm (BMNH). Voir remarques infra. 


Celle espèce se caractérise par : 

— le rostre droit ou légèrement recourbé vers le haut, portant habituellement 6, rarement 7 dents chez les 
spécimens que nous avons examinés, ceci sans compter In dent épigastrique. Ce rostre a son extrémité qui se situe, 
à peu près, entre les trois cinquièmes du deuxieme article du pédoncule antcnnulairc et la moitié du troisième, 

— l’épine plérygostomiennc bien développée, longue el fine. 

I appareil stridulant qui comprend de 13 à 18 crêtes (le plus souvent 15) régulièrement espacées (fig. 20 b), 
la carène dorsale du troisième segment abdominal est peu large. Le plus souvent, scs (rois cinquièmes 
antérieurs environ sont lisses et plats, scs deux cinquièmes postérieurs sont plus ou moins déprimés en gouttière. 
Chez quelques exemplaires, notamment ceux de Taiwan, on observe une apparence très faible de sillon sur toute la 
longueur, tandis que chez de grands exemplaires du Japon, la carcnc est entièrement plate (fig. 20 c-d), 

le thélycum (fig. 21) dont la plaque (hélycalc. épaisse, est plus longue que large (rapport 1/L compris entre 
0,85 et 0,95), «à bord antérieur peu sinueux et à bords latéraux fortement convergents vers l’arrière. Les expansions 
coxalcs des quatrièmes pérciopodcs sonl très bien développées, avec un contour assez bien circulaire et ne laissent 



Fie. 21. — Metapenaeopsis acclivls (Rathbun, 1902), 9 20,3 mm, Japon, Egawa (MNHN-Na 12802) ; vue ventrale des 
sternites thoraciques V-V11I. 


Source MNHN, Pans 
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entre elles qu'un étroit intervalle, de ce fait, la zone intermédiaire est peu visible, elle est lisse avec un sillon 
longiludtnal médian bordé par de 1res légers renflements divergents vers l'arrière. La plaque Iransvcrsale forme un 
rebord bien en relief, à peine sinueux postérieurement, et marqué par des angles drotls à ses exlrémités. Les 
réceptacles séminaux s’ouvrent sur les côlés de la plaque intermédiaire; leurs ouvertures sont cachées par les 



FlG. 22.— Metapenaeopxix acclivis (Rathbun, 1902). Pétasma : a-f, c5 16,3 mm, Japon. Egawa (MNHN-Na 12802) 
a, vue ventrale, b, vue dorsale; c, vue dorsale de la partie distale, valves enlevées; d, vue dorsolatérale gauche avec 
t’clôment distodorsal gauche interne rabattu cl les valves enlevées (au lavis, élément distodorsal gauche externe), 
e, vue latérale droite, valves enlevées (au lavis, élément distoventral); f, vue latérale gauche, valves enlevées (au 
lavis, élément distodorsal gauche externe). — g, <3 14,4 mm, Japon. Bcppu Bay (MNHN-Na 12811), partie distale (au 
lavis, clément distodorsal gauche tuteme). 


Source : MNHN. Pans 
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expansions coxales des quatrièmes péréiopodes. Une paire de longues épines se trouve sur le sternum, entre les 
deuxiemes péréiopodes, et une paire de renflements arrondis, entre les troisièmes. 

— le pétasma (fig. 22 a-b) qui présente une valve gauche nettement plus longue que la droite, peu étirée 
distalc ment et portant de nombreuses (de l’ordre de 12 à 15) digitations assez fortes ei très souvent bifides; cette 
valve coilfc entièrement l’élément spirale. La valve droite recouvre partiellement l’élément distoventrab son 
extrémité est arrondie en vue ventrale et porte, du côté dorsal, de 1 à 3 très petites digitations divisées ou non à leur 
extrémité. L élément distodorsa! gauche interne est de forme quadrangulaire; il dépasse l’élément spiralé et l’élément 
disloventral; ses bords latéraux sont sinueux, l'externe est plus court que l’inteme; son bord antérieur est plus ou 
moins sinueux; son extrémité est arrondie. Cet clément se caractérise par la présence, sur sa face dorsale, d’une 
forte côte sinueuse (fig. 22 c). L’élément distodorsal gauche externe est nettement plus court que l'interne; en vue 
ventrale, il montre une partie distale arrondie; en vue externe, il ne présente pas d’expansion dorsale (fig. 22 d, f). 
L élément disloventral n’est que modérément développé (sans expansion du côté externe); son bord externe se 
recourbe régulièrement dans sa partie distale qui se termine par un léger renflement qui vient buter contre l’élément 
spiralé; son bord dorsal intente présente une expansion arrondie, très développée (fig. 22 c, c). 

Coloration. — Les photos publiées (Miyaké, 1975, 1982 et Hayasiii. 1986) montrent une crevette 
jaunâtre avec des marbrures rouges ou brunes qui semblent variables. 

Remarques. — Nous avons pu réexaminer le mâle et la femelle identifies à M. barbai ns (de Haan, 1844) par 
Parisi (1919 61, pl. 5, fig. 3) cl conserves au Muséum de Milan. Comme Kubo (1949) l’avait bien vu. ces 
spécimens sont des M. acclivis. Burkenroad qui, lui aussi, a examiné ces spécimens a noté dans leur flacon ; 
'P. n. sp. (= acclivis De Man, not Rathbun)”. Contrairement à Burkenroad nous sommes convaincu de leur 
identité à M. acclivis. Nous avons essaye de retrouver la femelle examinée par de Man et décrite dans son travail 
de 1924, mais cela n’a pas été possible; clic ne se trouve ni à Amsterdam, ni à Leiden, ni à Londres. 

Kubo (1949 : 421) indique que le pétasma représente par KismNOUYE (1929 : 281) comme étant celui de 
M. akayebi [=M. barbota (de Haan, 1844)] n’appnrticnt pas à celte espèce mais à M. acclivis , compte tenu du 
développement des digitations de la partie distalc de la valve droite. Cela nous paraît plausible. On peut par ailleurs 
se poser la question de l’appartenance du thélycum représenté par KtsuiNOUYE, à la meme page, toujours sous le 
nom de AL akayebi . Compte tenu du développement des plaques coxales des quatrièmes péréiopodes, il ne semble 
pas qu il puisse s agir de M. barbota mais soit de M. acclivis , soit plutôt, compte tenu de la forme de la plaque 
thélycalc, de M. dura Kubo, 1949, 

Nous avons pu examiner, à Londres, ce qui reste des spécimens identifiés par Bâte (1888 : 253) à Penaens 
t eluimus. Parmi ces spécimens sc trouvent 3 femelles de M. acclivis (voir la rubrique Matériel examiné), le 
problème est que, manifestement, des mélanges d’étiquettes ont eu lieu. Une de ccs femelles est sensée avoir été 
récoltée dans le sud du Japon, ce qui est parfaitement plausible, mais à une profondeur de 4892 m, ce qui est 
impossible. Les deux autres lemelles auraient été récoltées dans le nord de l’Australie, ce qui semble bien peu 
vi a isemblablc puisque, malgré les irès nombreuses récoltes failes dans celle région, l’espèce de Rathbun n’y a 
jamais élé trouvée et n’est actuellement pas connue avec certitude au sud de Taiwan. 

PEARSON (1905 : 72) mentionne M. acclivis au Sri Lanka, ce qui est manifestement une erreur, compte tenu de 
la répartition connue de celte espèce. Pearson ne donnant aucune description valable de son matériel, il faudrait 
pouvoir le réexaminer. Malheureusement, comme nous l’avons signalé (Crosnier, 1991 ; 236), les crevettes 
étudiées par Pearson, en 1905. semblent avoir toutes disparues. Pearson mentionnant que la formule rostrale de 
scs spécimens csl 7 à 8 +1/0, on peut pcnserqu’ils peuvent appartenir à M. toloensis Hall, 1962, signalé du Sri- 
Lanka comme abondant par de Bruin (1965 : 85). mais il s’agit là d’une simple suggestion. 

Taille. — Notre plus grand spécimen, une femelle, a une longueur toiale de 98 mm (Le = 21,8 mm). Dans la 
littérature. 100 mm est considérée comme étant la taille maximale. 

Distribution. — L’espece n’est connue que du Japon méridional où clic csl souvent abondante, et de la côie 
nord-est de Taiwan où elle est rare. Sa répartition baüiymétrique semble aller de 9 à 50 m, D’après Toriyama et 
Hayasiii (1982). elle sc trouverai! entre 20 cl 80 m à Tosa Bay. 


Source. MNHN. Pans 


292 


A. CROSNIER 


Metapenaeopsis crassissima Racek & Dali. 1965 
Fig. 23 24 


Metapenaeopsis crassissima Racek &. Dali, 1965 : 26 (en partie, non le spécimen de Coffin Bay), fig. 2 C pl. 2. Fig. 1. 
Dl. 4 fia. 5 6, ni. 9, fia- 3. — Rapson & MclNTOSli, 1972 : 24 (clé), 62, 83. — Racek, 1973 : 155, 157 (lislc), 159 

(elè), 165._ BuruKOVSKY, 1974 : 35 (clc), fig. 43 c (édition de 1983 : 45. fig. 43 C). — Motoii, 1977 : 6 (liste). — 

Holthuis, 1980 : 15. — Grey, Dall & Baker, 1983 : 21, 22, 74, fig. 12, pt. 20, carte page 75. — Dali. & 


Rotuljsberg. 1990 : 73. — Dae.u 1990 : 142. 

Metapenaeopsis crassisima - STAROBOGATOV, 1972 : 402, pl. 9, fig-108. 
Metapenaeopsis duras -Dae.l, 1957 : 168, fig. 10 A-B. Non Kubo, 1949. 

? Penaeopsis novae-guineae - Hàle. 1927 ; 39, fig. 31. Non Haswclt, 1879. 


MATÉRIEL EXAMINÉ. — Australie. Côte ouest : au nord ouest de Cape Inscription, Sliark Bay, dragage, sable, 
"Davena" colt., 15.05.1960 : 2 <5 22,1 et 24,2 mm; l 9 19,3 mm. — Sliark Bay. J. C. MlQUEL coll., 16.05.1979 : 1 6 
20,8 mm; 2 9 22,2 et 28,3 mm (USNM). — Marché de Freemantlc près de Perth, provenance vraisemblable Sliark Bay, 
A. CROSNIER coll., mars 1989 : 3 <3 19,8 à 21,7 mm; 5 9 21,5 à 28,6 mm. 

Côte nord-ouest : 15 miles WSW de Camarvon, 22-26 m, L. Marsh et M. SINCLAIR coll., 2.07.1975 : 1 <î 22,5 mm; 

1 9 22,8 inm (MNHN 12801). 


Celle espece se caractérise par : 

— le roslre recourbé vers le haut, dont l'extrémité se situe entre le quart ei l'extrémité du troisième article du 
pédoncule antcnnulaire (ou même 1res légèrement au delà) et qui porte, sans compter 1 épigastrique, 8, plus 
rarement 7 ou 9, dents dont les deux distales sont 1res proches l’une de l’autre. La pointe du rostre est légèrement 
recourbée vers le bas. 

— l'épine plérygostomienne très développée, longue et fine. 

— l’appareil stridulant composé de 10 à 15 (17 d’après Racek & Dali., 1965) crctes (le plus souvent 13 ou 14 
chez les adultes). Ces crêtes, disposées suivant un arc de cercle bien marqué, sont courtes; les postérieures sont 
nettement plus espacées que les antérieures (fig. 23 b). 





Fig. 23. — Metapenaeopsis crassissima Racek & Dali, 1965, 9 22,8 mm, Australie, côte nord-ouest (MNHN-Na 12801) ■. 
a, partie antérieure du corps; b, appareil stridulant; c-d, troisième segment abdominal, vue dorsale eE coupc 
transversale. 


Source MNHN. Paris 
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la earcne dorsale du Iroisicme segment abdominal, très saillante, relativement fine, et creusée d'un sillon fin 
et bien marqué sur loutc sa longueur (fig, 23 e-d), 

le thélyeum (lig. 24 a) dont la plaque thélyealc esi assez large (rapport 1/L compris entre 1,5 et 1.6). 
fortement concave transversalement et convexe longitudinalement, avec un bord antérieur légèrement sinueux, des 
bords antérolatéraux très régulièrement arrondis et des bords latéraux concaves et neiiemenl convergents vers 
I amère. Les expansions eoxales des quatrièmes péréiopodes laissent la zone intermédiaire bien dégagée, Cette 
dernière présenle deux forts renflements symétriques courbes, séparés par un profond sillon médian qufse divise en 
amère et borde les parties postérieures des renflements. La plaque transversale forme un bourrelé] dessinant un arc à 
extrémités régulièrement arrondies. Les réceptacles séminaux, dissimulés par les expansions eoxales des quatrièmes 
péréiopodes. s'ouvrenl dans la zone intermédiaire, le long du bord externe des renflements. Une paire de longues 
épines se trouve sur le sternum, entre les deuxièmes péréiopodes: entre les troisièmes, on observe une forte 
excroissance, divisée dans sa partie distalc en deux tubercules par une échancrure arrondie, 

— le pétasma (fig. 24 b-c) qui présente une valve gauche plus longue que la droite, coiffant entièrement 
1 élément spiralé ainsi qu'une partie de l'élément dislodorsal gauche externe, avec une partie distale massive, un peu 
en sabot de cheval, à sole orientée vcntralement. Cette sole csi profondément découpée sur son pourtour par des 
replis au nombre de 12 à 15 environ, se terminant en pointe recourbée veniralemcnt; la face ventrale de cette valve 
à un bord interne concave et présente son maximum de largeur vers les trois cinquièmes de sa longueur. La valve 
droite présente de 1 à 6 spinules à son extrémilé. L'élément distodorsal gauche interne est en forme de languette 
courte. large à sa base cl s'amincissant dislalcmeni; il est beaucoup plus court que l'clémcnt distodorsal gauche 
externe el que l’élément spiralé. L'élément distodorsal gauche externe, en vue dorsale, présente une très profonde 
échancrure qui le divise en une partie externe assez large, vaguement bilobéc, et une partie interne netiemeni plus 
étroite, plus ou moins arrondie dans sa partie distalc (fig. 24 c). L'élément distoventral, en vue ventrale, se présente 
comme un petil os long avec ses cxtrémilés renflées (fig. 24 d); en vue latérale externe, cet clément présenle une 
base très élargie et une partie distale dont le bord dorsal, très concave, reçoit la partie inlcrne de l'élément 
distodorsal gauche externe (fig. 24 e). 

Coloration. — Grey, Dali, et Baker (1983. pl. 20) ont publié une excellente photo en couleur de cette 
espèce. Elle y présente une coloration à dominante rose, avec des marbrures d'un rose plus vif. 

Taille. — Le plus grand spécimen que nous ayons examiné est une femelle dont la longueur totale est de 
130 mm (Le = 28,6 mm). Racek (1973) cite une longueur totale de 140 mm (avec un poids de 40-42 g). Cette 
espèce fai] donc partie des quelques Metapenaeopsis de grande taille. 

Remarques. — Racek et Dall(1965 : 26) ral tac lient à la bibliographie de M. crassissima L la référence de 
Hale (1927 : 39. fig, 31) relative à Penaeopsis novoe-guineae. Je ne suis pas convaincu que ecla soit justifié. La 
référence de Hale est relative à du matériel de Nouvelle-Guinée, dont l'appareil stridulant était formé de 5 à 20 
ercles, ce qui implique un mélange d'espèces (les spécimens à 5 eretes étant très vraisemblablement des 
M. stridulans). M. crassissima se trouvait-il dans ec mélange d'espcecs ? C'est possible, mais rien ne nous semble 
permettre de raffimier. 

Distribution. — Cette espèce est connue d'Australie. Racek et Dall (1965 ; 26). puis Grey. Dall et 
Baker (1983 : 75) la signalent des côtes nord-ouest. ouest et sud (Coffin Bay. près de Port Lincoln). Cette 
dernière localité est inexacte. Nous avons pu examiner le spécimen (9 14,5 mm. AMS-P 14217) de Coffin Bay 
identifié à M. crassissima par Racek & Dall. (1965 : 26). II s'agit d'une M. Undae R. J. G. Manning. 1988. ce 
qui confirme que M . crassissima ne sc trouve pas sur la côte sud australienne. 

L'espèce a été signalée depuis 7 ni jusqu'à 30 ni de profondeur. 

Rapson el McIntosh (1972) mentionnent la présence de eette espèce en Papouasie Nouvelle-Guinée, mais 
d'après leur rédaction sans en avoir examiné eux-memes de spécimens el sans donner leur source d'information. Le 
Dr Alois C. Wafy (Dcpt. of Fisheries and Marine Resources de Papouasie Nouvelle-Guinée) m'a confirmé que 
celte espèce a élé trouvée dans son pays, mais il n f a pu me fournir de spécimens permettant de vérifier ltxaetitudc 
de eette informaiion. La présence de M. crassissima en Papouasie Nouvelle-Guinée semble, toutefois, très 
vraisemblable. 


Source. MNHN, Pans 
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FlG, 24 —Mctapenaeopsis crassissima Racek & Dali 1965 a s 9 22,8 mm Australie, côte nord-ouest (MNHN Na 
12801) ; vue ventrale des stérilités thoraciques V V11L — b e, 6 22,5 mm, ibidem (MNHN-Na 12801), Pétasma : 
b, vue ventrale; c, vue dorsale; d, partie distale vue ventrale, valves enlevées; e partie distale, vue du côté droit 


Source. MNHN, Pans 
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Metapenaeopsis barba ta (de Haan. 1844) 
Fig. 25-28 


Penaeus barbatus de Haan, 1844, pl. 46, fig, 3. 

Penaeus affinis - de Haan, 1849 : 192 . Non H. Milne Edwards, 1837. 

Parapenaeus barbatus - SMITH, 1885 : 176. 

Penaeus velvtinus - Bâte, 1888 : 253 (en partie, 4 9, st. 188 et 1 â, st. 233). — Ortmann, 1890 : 452 (en partie 
6 Osl-Indicn seulement). — KiSHINOUYE, 1900 ; 26, pl. 6, fig. 3. pl. 7, fig. 11, 11 A, 11 B. Non Dana, 1852. 

Parapenaeus akayebi Ratlibun, 1902 : 39. 

Metapeneus akayebi - Alcock, 1905 : 518 (liste); 1906 : 50 (liste). — Maki & Tsuchiya, 1923 : 33, pl. 1, fig. 4. 

Trachypenaeus barbatus - ALCOCK, 1906 ; 58 (liste), 

Penaeus (Metapenaeus) akayebi - DE Man, 1907a : 433, pl. 33, fig. 54. 

Penaeopsis barbatus - DE Mais’. 1911 : 8 (liste), — HiRUMA, 1925 : 424, fig. 6. fide Kubo, 1949, 

Penaeopsis stridulans ■ DE Man. 1911 ; 65 (en partie, voir remarques); 1913, pl. 7, fig. 20 b, Non Alcock, 1905. 

Metapenaeus akayebi - Urita, 1921 : 215. 

Erytbropenaeus akayebi - Yokoya. 1930 : 526. 

Penaeopsis acclivis OsaDA, TanlzaKI & NaKAZAWa. 1931 : 7, pl. 4, fig. en bas et à gauche. Non Rathbun 1902 
fide Kubo, 1949. 

Erithropenaeus akayebi - Yokoya, 1933 : 8; 1941 ; 54, pl. 1, fig. 12. — HoRlKOSHt et al., 1982 : 138, 174 (listes). 

Metapenaeopsis barbatus - Kubo, 1949 : 413, fig. 1 D, 4 B, 8 B, 18 D-F, 22 M, 42 A-N, 46 B, 50 A-D, 64 A, 68 A-F. 76 
C et H, 80 J, 146, 147 A-D, 148 A et I; 1960 : 109, pl. 54, fig. 8 (aquarelle). — Yasuda, 1956 ; 379, 383-386, fig. 
2a. — Dall, 1957 : 167 (clé). — Yasuda, Stunooka & Kobayashi. 1957 : 28 (liste). — Liu, 1959 ; 36 (liste). — 
Eldred & Hutton, 1960 : 93 (liste). — Cjieung, 1960 ; 64 (clé); 1963 : 408, 409. — Hali., 1961 : 105 ni 21 fis 
20. — Ciiang, 1965 : 12, fig. n. n. 6 ' 

Metapenaeopsis barbota - Miyaké, 1961a : 7 (liste); 1961b : 165, 167; 1975 : 99 (photo couleur); 1982 : 13, pl. 2, fig. 3 
(photo couleur). — Hall, 1962 : 32, 181 (clé), fig. 116-116 c. — Miyaké, K. Sakai & Nishjkawa, 1962 : 122 (liste). 
— Holthuis & Rosa, 1965 : 2 (liste). — Racek & Dall, 1965 : 19 (clé). 35, fig. 2 G. pl. 4, fig. 9-10, pl. 9, fig. 6 . — 
George & Muthu, 1970 : 286, fig. 1-5, — Muthlt, 1971 : 154. — Rapson & McIntosh, 1972 ; 25 (clé) 62 83. — 

Starobocatov, 1972 : 404, pl. 9, fig. 115 a-b. — George, 1972 : 2, 3. — Motoh, 1972 : 31 (liste). 36, pl. 5, fig. 1- 

2; 1977 : 6 (liste). — LEE, 1972 ; 272, 273 (listes). — Kim & Park, 1972 : 193. — MlSTAKlDlS, 1973 ; 8, 24 — 

BURUKOVSKY, 1974 : 36 (édition de 1983 : 48), 43 g. — LumUBOL, 1974 : 63, pl. 4, fig. 25, pl. 7, fig. 25. pl. 10, 

fig. 25. — CttAtTlAMVONG & Ratana-AnaTa, 1974 ; 18, 19, pl. 20. — Wear & STIRLING, 1974 : 100, 103 107, 
fig. 10. — Kim, 1976 : 136; 1977a : 200 (liste); 1977b : 135, fig. 32 A F, pl. 42, fig. 10. — UTINOMI, 1976 
(1ère édition, 1956) : 57. pl. 28, fig, 4 (aquarelle). — Lee & Yu, 1977 : 55. fig. 35, 36 A-F. — Sakamoto & 
HAYASm, 1977: 1262 (liste), fig. 3, 4. — FuitNO, 1978 ; 19 (liste). - JOHNSON, 1979 : 4. - TaMARI. 1979 ; 260, 

264 (liste), 265, fig. 26. — NAtYANETR, 1980 : 15 (liste). — HOLTHUIS, 1980: 14. — Naamin, 1980 : 58 et 60 
(listes). — Chaitiamvong, 1980 : 94 (lisle). — MIQUEL, 1981a : 2 (liste); 1981b : 5 (clé); 1981c : 7 (cane); 1984a ; 
213 (en partie, non spécimen de Port Sudan = M. aegyptia Galil & Golani, 1990), fig. 2 A-D. — LOVETT, 1981 : 42 
(clé), fig. 84 a-d. — HayaSIII, 1982 : 188 (clé). 190, fig. 21, 23 b, 24 b, 25 b, 26 b; 1986 ; 59, 240, fig. coul. 18; 
1992 : 82 (clé), 84, fig. 4 a-c, 41, 43 b, 44 b, 45 b, 46 b. — Takeda, 1982 : 6 , fig. 17. — Toriyama & Hayashi, 
1982 : 87, 103 (listes), tabl. 2, 3, 4, fig. 2, 5. — Tseng & CtlENG. 1983 : 301, fig. 10. — Toro & Moosa, 1984 b : 
15. — Yu & Chan, 1986 : 32, 41 (clé), 150, fig. 12 D, 21 A, photos couleur n. n. — Said et al., 1987 ; 139. — LlU, 
Zhong et al., 1988 : 216 (clé). 217, 268 (liste), fig. 132 1-7, 133, pl. 4, fig. 6 (aquarelle). — R. J. G. Manning, 
1988 : 93, 95, fig. 1 E-G. — Lei-lapiyanart, 1989 : 220 (clé). 230, fig, 55 a-c, 82 a (photo couleur), — Dall, & 
Rothlisberg, 1990 : 74 (clé), 108, — Dall, 1990 : 142, 147. — Yamacuchi & Baba, 1993 : 206, fig. 30. 

? Penaeus ve/uri/tus - KiSHINOUYE, 1900 : 26, pl. 6, fig. 3. pl. 7, fig. 11 A-B. Non Dana, 1852. 

? Penaeopsis barbatus ■ Balss, 1914 : 8; 1933 ; 230. 

? Metapenaeopsis barbota. Hall, 1966 : 99. — Hassan, 1978 : 389 (voir remarques infra). 

Non Penaeopsis barbatus - PARtSI. 1919 ; 61, pl. 5, fig, 3. — BaLSS, 1924 : 44 = Metapenaeopsis acclivis (Rathbun, 
1902). 

Non Metapeneus barbatus - Maki & Tsuciuda, 1923 ; 35, pl. 3. fig. 3, fide Kubo : 418 = ? M. dura Kubo, 1949. 

Non Erytbropenaeus akayebi - KiSHINOUYE, 1929, fig. du pétasma et du thélycum page 281. Pétasma = M. acclivis 
(Rathbun, 1902); (hclycuni = M. acclivis ou M. dura Kubo, 1949. 

Non Penaeopsis akayebi - OSADA. TaNIZAKI & Nakazawa. 1931 : 7, pl. 4, fig. en haut et à droite. — Yosiuda, 1941 ; 13 = 
M. acclivis (Rathbun, 1902), fuie Kubo, 1949 ; 421. 

Non Penaeopsis (Metapenaeopsis) barbota ■ RaCEK, 1959 ; 10 = M. novaeguineae (Haswell, 1879). 

Non Metapenaeopsis barbota - Michel, 1974 : 258 (voir remarques infra). 


Source. MNHN, Pans 
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Matériel EXAMINÉ.—Japon. "Challenger" : st. 233, 34°39\N - 135°14’E, 15 m, 17.05.1875 : 1 6 12,7 mm 
(BMNH). 

Mimasc (Kochi Préfecture), marché aux poissons, M. Toriyama coll., 26.09.1977 : 2 6 17,3 et 18.3 mm; 2 9 19,7 
et 25,3 mm. — Tokushima, supermarché, K. Sakai colt., 11.07.1985 : 3 6 18,2 à 19,4 mm; 2 9 23,4 et 24,7 mm. — 
Egawa, Kii Pcninsula, Tanabe City, 50 m, 3.10.1988 : il <3 18,2 a 20,2 mm, 1 <3 18,4 mm (MNHN-Na 12798); 11 9 
19.8 à 24,5 mm, 1 9 26,3 mm (MNHN-Na 12798). — Egawa, Shirahama, chalutage, K. Sakài col)., 3.10.1988 : 4 6 

14.7 à 18,0 mm; 14 9 14,5 à 20,3 min; 1 9 18,3 mm (MNHN-Na 12832). — Tosa Bay, Marché de Kochi City, K. Sakai 
coll., 7.10.1988 : 3 6 16,2 a 19,6 min; 5 9 17,6 à 25,3 mm. —Au large de Usa (Kochi Préfecture), 30 m, K. SAKAt 
coll., 7.10.1985 : 1 6 18,9 mm. 

Taiwan. Sans autre indication, D. A. Lee kg. : 1 <5 14,8 min; 3 9 15,6 à 22,5 mm (MNHN-Na 9402). — Sans autre 
indication : 1 ô 17,8 mm (MNHN Na 6952). — Kao-Hisiung County, 24.7.1985, T. Y. CHAN coll. ; 2 6 17,5 et 

17.8 mm; 2 9 21,9 ei 22,3 mm. — Ta-Chi, 1-Lan County, 3.10.1988, T.-Y. Chan coll. : 1 9 20,4 mm. — Ibidem , 
9.12.1984, T.-Y. CüancoU. *. 1 â 18,0 mm; 2 9 13,1 et 21,2 mm. 

Hong Kong. "Albûtross”'. si. 5303, 2l°44’N 114°48’E, 62 m, 9.08.1908 : 1 9 19,4 mm (USNM). — St. 5305, 

2l°54’N - 114°46 T E, 68 m, 24.10.1908 : 2 6 15,3 et 18,3 min (USNM). 

Baie Mirs, avril 1989 : 1 6 16,5 mm. 

Vietnam. Chaifon, Usine de traitement de crevettes. N. A. ZARENKOV coll., 1960 : 1 9 16,6 mm (MMSU). 
Indonésie. "Challenger : st. 188, 9°59’S - 139°42’E, 51 m, 10.09.1974 : 4 9 8,3 a 12,2 mm (BMNH). 

Détroit de Bangka (entre Sumatra et Bangka), 3°ir20' S • 106 0 20'50”E. K. Moosà coll. : 4 d 16,3 et 17.4 mm; 3 9 
20,4 et 24,0 mm (MNHN-Na 7702). — Mer de Java : 1 9 17,2 min. — Tjilatjap (côte sud de Java), J. C. Miquel coll., 
2.05.1979 : 1 9 19,1 mm (RMNH 33799). 

"Siboga" : st. 296, 10°14’S • 124°5,5'E. Mouillage de Noimini, côte sud de Timor, 9-36 m, 24-26.01.1900 ; 1 6 
6.0 mm; 1 9 15,3 mm (ZMA). 

Corindon 2 (détroit de Makassar) ; st. 201, 1°10,2’S • 117°06,rE, 21 m, 30.10.1980 : 3 6 13.6 à 15,9 mm; 4 9 
16,0 a 22,3 mm. — St. 203, 1°08,6‘S - 117*06,4’E, 25 m. 30.10.1980 ; 1 9 17,2 mm. 

Thaïlande. Don Sak, Fishing Pier, 19.05.1991 : 1 d 17,4 mm (Dept. Fish. Bangkok). 

Golfe du Bengale. Gài.àTHUA EXPiii). 1951-52 : 20°5TN - 87°58’E, 43-52 m, 26.04.1951 : 16 <J 12,8 à 16,0 mm; 
16 9 15,0 a 18,5 min (ZMUC). 

"Oh", st. 329. 30 40 m, chalutage, vase calcaire, 14.05.1957 : 2 <5 12,1 et 14,2mm; 1 9 14,9 mm (MMSU). 



FlG. 25. —Melapenaeopsis barbata (de Haan, 1844) : a-b, 9 26,3 mm, Japon, Egawa (MNHN-Na 12798) : a, partie 
antérieure du corps; b c. troisième segment abdominal, vue dorsale et coupe transversale. — d-e, 9 16,0 mm, 
"Calaihea'\ golfe du Bengale (ZMUC), troisième segment abdominal, vue dorsale et coupe transversale. 


Source MNHN, Pans 
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Anton Bruun iL . Cruise 1 : st. 46-63, 21°00 > N - 91°59'E, au large du delta du Gange. 23-25 m, 5 04 1963 ■ 5 <5 P 3 à 
14,4 mm; 5 9 12,5 à 16,7 mm (MNHN). — St. 48-63, 19°41 L N - 93°08'E, au large d L Akyab (Birmanie) 37* m 
5.04.1963 : 3 6 11,5 à 13,1 mm; 9 9 12.0 à 16,4 mm (USNM). ^ m. 

Madras, J. C. Miquel coll. 15.03.1979 : 2 6 14,1 et 15,6 mm; 1 9 14,7 mm (RMNH 33800). 

Ost-Indien : 1 S 12.0 mm (Muséum de Strasbourg, identifié Penaeus velutinus par ORTMANN. 1890). 


Celle espèce se caractérise par : 

le roslic droit ou légèrement recourbe vers le haut, plulôl long (il attcinl l'exlrcmilc du pédoncule 
anlennulaire) cl portant 6 ou 7 dents, sans compter l'épigastrique. 

— l'épine pterygostomienne assez longue. 

l'appareil siridulanl (fig. 26), qui comporte, chez l'adulte, de 16 à 27 crêtes, disposées sur un large arc de 
cercle, senées. cl dont la la il le croîl d abord puis décroît d'avant en arrière. Chez les jeunes on peut observer des 
spécimens n'ayant pas plus de 12 crêles. 




Fig. 26. — Metapenaeopsis barbota (de Ha an, 1844). appareil slridulant : a, 9 26,3 mm, Japon, Egawa (MNHN Na 
12798); b, 9 18,3 mm. Japon, Egawa (MNHN-Na 12832)- c, 9 18,3 mm. "Galathea"* golfe du Bengale (ZMUC). 


— la carcnc dorsale dti troisième segment abdominal très en relief, assez large, lisse, plate (fig. 25 b-c) ou 
légèrement creusée transversalement et bordée par deux côtes (lig. 25 d-c). Antérieurement le contour de la carène 
est arrondi; d'avant en arrière, la largeur de la carcnc décroît très légèrement puis croîl. 

— le Ihélycum (fig. 27) dont la plaque thclycalc est large (rapport 1/L compris entre 1,7 et 2,0) et dont les 
expansions coxales des quatrièmes péréiopodes demeurent bien écartées l'une de l'autre, laissant la zone 
intermediaire dégagée. Cette dernière est concave et lisse dans sa partie centrale*, .scs parties latérales portent chacune 
un léger renflement couvert de soies. La plaque transversale forme un bourrelet dessinant un aie dont les extrémités 
sont régulièremenl arrondies ou légèrement angulaires. Les réceptacles séminaux s'ouvrent sur les côlés de la 
plaque intermédiaire; leurs ouvertures sont cachées par les expansions coxales des quatrièmes péréiopodes. Une 
paire de longues épines se trouve sur le sternum, entre les deuxièmes péréiopodes, et une paire de renflements 
arrondis, entre les troisièmes. 

— le pétasma (lig. 28 a-b) qui présente une valve gauche beaucoup plus allongée que la droite, assez élancée, et 
dont la partie distalc porte habituellement une dizaine (rarement une quinzaine) de lobules en forme de digilation. 
La valve droite, qui coiffe étroitement l'clément distovcntral. a son extrémité parfois arrondie, parfois tronconique, 
et présente à son extrémité un minuscule diverticule découpé en deux, trois ou quatre digitations (fig. 28 f). 
L'clément distodorsal gauche interne, en forme de lame, a sa partie distale plus large que la basale cl son bord 
externe netlemcnt plus court que l'interne; son extrémité se situe au niveau de celle de l'élément spiralé (fig. 28 c). 
L'clémenl dislodorsal gauche externe est nettement plus court que l'interne; en vue ventrale, sa partie distalc 
arrondie est parfois flanquée, du côté interne, par un dcnticulc (fig. 28 d); en vue externe, ccl élément présente une 
lorte expansion dorsale sur sa moitié basale (fig. 28 c). L'élément distovcntral a un bord externe d'abord droit puis 
recourhé en forme de quart de cercle, qui sc termine dans une protubérance en tonne de museau; sa face ventrale 
présente, dans sa partie basale, une forte protubérance ventrale arrondie (fig. 28 d). 


Source. MNHN, Pans 
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FlG. 27 —Metapenaeopsts barbota (de Haan, 1844)» $ 263 mm, Japon, Egawa (MNHN-Na 12798), vue ventrale des 

sternilcs thoraciques V-VI11. 

Coloration. — Plusieurs photos en couleurs ou aquarelles de celle espece ont été publiées [KUBO, 1960; 
Utinomi, 1976 (1956); Miyaké, 1975; 1982; Hàyashl 1986; Leelapiyanart, 1989] Elles montrent un 
animal marbré avec une forte tonalité rouge brun assez vif sur fond blanchâtre ou jaunâtre L'extension des lâches 
rouge brun est relativement variable mais Ton observe toujours, sur la carapace, une forte tache au contour 
irrégulier sur la moitié antérieure de la région branchiale. Les pcréiopodes sont fortement colorés, souvent sur toute 
leur longueur; sinon ils sont décolorés dans leurs parties basale et distale. Les pléopodes ont leur partie antérieure 
rouge brun et leur partie postérieure blanchâtre (particulièrement celle du protopodite). Les uropodes, 
particulièrement l'externe, sont bien colorés sauf sur leur partie basale et a leur extrémité. 

Taille. — Le plus grand spécimen que nous ayons observé, une femelle, avait une longueur totale de 116 mm 
(Le = 24,7 mm), Hayashi (1982) indique 120 mm comme taille maximale, 

Remarques. — On observe, chez cette espèce, suivant les zones de récoltes, des variations de la forme de la 
carène du troisième segment abdominal : tous les spécimens récoltés au Japon, à Taiwan et à Hong Kong que nous 
avons examinés ont une carène large, plate et lisse (fig, 25 b-c) Les spécimens d’Indonésie ont une carène soit 
identique à celle des spécimens japonais, soit plus ou moins creusée en gouttière. Chez les spécimens de Thaïlande 
et de l'Inde, la carène est nettement creusée en gouüière (fig, 25 d-c). 


Source MNHN. Pans 
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Fie, 28 ,—Metapenaeopsis barbaia (de Haan, 1844), <5 18,4 min, Japon, Egawa (MNHN Na 12798) Pétasma a, vue 
dorsate; h, vue ventrale, c, vue dorsale de la partie distale, valves enlevées; d, même vue, avec l'élément dislodorsal 
gauche interne enlevé; e, vue tatéralc droite de la partie distalc avec l'élément distodorsal gauche interne entevé; 
f, diverticule distal de la valve droite. 


Bâte (1888 : 253) a identifié de nombreux spécimens à Penaeus veiutinus. Tous n'existent plus dans les 
collections du British Muséum. Nous avons pu examiner ceux restants (st, 184 : 1 <5 et 1 2, au lieu de 2 2 
d'après Bâte; st, 186: 1 â et 1 2, comme annoncé par BATE; st. 187 : 1 2, au lieu de 2 2; st, 188 ; 8 â et 
7 2, au heu de 25 <3. 18 2 et 2 juv,; st, 190 : 2 â et 4 2, au lieu de 7 â cl 12 2, st, 233 : 7 <3, au lieu de 
10 6 cl 11 2 ; st, 234 ; 2 2, comme annoncé par Bâte), Aucun de ces spécimens n’appartieiu à M velutina, 
comme nous l'avons déjà signalé (Crosnier, 1991 ; 248); tous, à l'exception d'un qui est un Metapenaeus 
anchistus (de Man, 1920), sont des Metapenaeopsis à crctc stridulante se répartissanl en cinq espèces ; M acchvis 
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(Ralhhun. 1902); M. barbota (de Haan, 1844); M.fusca R. J. G. Manning. 1988; M. palmensis (Haswcll, 1879): 
A/, uovaegitiueae (Haswell, 1879); M. vosea Racck & Dali. 1965. Les spécimens appartenant à M. barba ta sont 
4 femelles de la station 188 (sud de l'irian Jaya) cl 1 mâle de la station 233 (Japon). Ceci dit il y a manifestement 
eu des mélanges d’étiquettes; c'est le cas de l'échantillon supposé avoir été récolte à la station 184 à 1400 brasses de 
profondeur (2560 m) et qui renferme un mâle de Metapeuaeiis auchistus et une femelle de M. uovaeguineae (au lieu 
de 2 femelles de M. vehuina d’apres Bâte), cl de l'échantillon étiqueté "st. 234, 2675 fms" (4892 m) qui renferme 
2 femelles de M. acclivis', il est bien évident qu'aucune des ces especes ne peut avoir été récoltée à de telles 
profondeurs. 

De Man (1911 et 1913), étudiant les récoltes de la "Siboga", a identifie 18 récoltes à M. stridulaus. Comme 
nous l'avons exposé à propos de cette dernière espèce (voir page 271), aucun des spécimens composant ces récoltes 
ne lui esi identifiable. Par contre, ceux de deux d'entre elles (st. 162 et 296) sont des M. barbota. ainsi 
vraisemblablement que le jeune mâle de la station 163 et une partie des spécimens de la siation 273. 

11 csi impossible de savoir si les identifications de Balss. relatives à son travail de 1933, sont exactes, sans 
réexaminer son matériel, cc que nous n'avons pu faire. Balss (1933 : 231) note que M. barbota est une espèce très 
variable et met en synonymie avec elle M. acclivis (Ralhbun, 1902), M. stridulaus (Alcock, 1905), 
M. uovaeguiueae (Haswell, 1879) et M. paluieusis (Haswcll, 1879), toutes espèces qui sont cependant valides. 

KUBO (1949 : 418) pense que le Peuaeus veluiimts de KlSHtNOUYE(1900) concerne prohahlement un mélange 
de M. barbota et de M. dura Kuho. 1949. Pour cela, il se base essentiellement sur les dessins du pélasma publics 
par Kisiunouye qui lui paraissent plus proches du pétasmade M. dura que de celui de M. barbota. Nous devons 
avouer que cc dessin est si mal détaillé que nous ne sommes pas en état d'avoir une opinion personnelle tranchée 
sur la quesiion. 

KUBO (1949 : 418) mentionne que le Metapenaeus barbai us de Maki et TsuciIlYA (1923 : 35, pl. 4, fig, 3). 
récolté à Taiwan, n'appartient pas à M. barbota, car les troisièmes péréiopodes atteignent Pcxtrémité du 
scaphocérite et les plaques coxalcs des quatrièmes péréiopodes de la femelle seraient absentes. Nous ne pouvons 
avoir d'opinion personnelle, la publication de MAYt et Tsuciiiya, dont nous ne possédons qu'une mauvaise 
photocopie, étant en chinois. 

Les références de Hall (1966) et Hassan (1978) qui mentionnent cette espece, le premier au large de la 
Tanzanie, le second dans le golfe Pcrsique. sont vraisemblablement erronées, M. barbota n'ayant jamais été 
signalée de ces régions. Il est vraisemblable que, dans les deux cas, il s'agit de M. aegyptia Galil & Golani, 1990. 
11 faudrait pouvoir réexaminer les spécimens de ces auteurs. Nous avons vainement essayé de nous les procurer, 
notamment ceux de Hassan qui doivent se irouvcr à Saint Pélcrsbourg. 

Miquel (1984a) a signalé M. barbota â Port Soudan, en mer Rouge. Nous avons pu réexaminer le spécimen de 
Miquel, une femelle (Le = 11,4 mm), et constater qu'il devait être identifié à M. aegyptia Galil & Golani, 1990. 

Quant â la présence de M. barbota â 111c Maurice, mcnlionnéc par Michel (1974), elle ne peut être retenue. 
Cet auteur a déduit cette information du travail de RICHTERS (1880) qui signale, sans aucun détail autre que le lieu 
de récolte (Fouqucts), Peuaeus velu! inus Dana, Metapeuaeopsis sans crctc stridulantc (cf. CROSNIER, 1991 ; 247), 
â lllc Maurice. Pour connaître l'identitc du spécimen examiné par RicttTERS. il faudrait pouvoir le réexaminer, cc 
qui n'a pas été possible. 

Distribution. — Cette espèce a été récolléc du Japon et de la Corée du Sud à la Malaisie, la Thaïlande (y 
compris le Sarawak et le Sabah), le Brunei ci l’Indonésie (à l’est jusqu'à l'irian Jaya). Elle a également été signalée 
dans le golfe du Bengale, au large de Visakhapainam (I7°40'N - 83°20'E, George & MUTHU, 1970) et de Madras 
(Miquel, 1984a). Nous en avons examiné de nombreux exemplaires capturés par la "Galathea" au large de 
1 estuaire du Gange. Par contre, cette espèce ne semble pas avoir été signalée des Philippines où elle doit pourtant 
se trouver. 

Comme nous l'avons indiqué, les mentions de cette espece faites au large de la Tanzanie (Hall, 1966), à l'îlc 
Maurice (Michel, 1974) et dans le golfe Pcrsique (Hassan, 1978). nous paraissent peu vraisemblables. 

Curieusement, on ne possède que des renseignements fragmentaires sur la répartition bathymétrique de 
M. barbota qui semble souvcnl 1res commune. Holtiiuis (1980) indique 20-70 m, JOHNSON (1979), 2-90 m. 
LtU, Ziiong et al. (1988) donnent 5-219 m, cette dernière profondeur paraît peu vraisemblable. 
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Metapenaeopsis toloensis Hall, 1962 
Fig. 29-30 

Metapenaeopsis toloensis Hall, 1962 : 33, 181 (clé), lïg. 119, 119 a d. — DeBruin, 1965 : 85; 1970 : 71-73. — Bruce. 
1965 : 290. — Rackk & Dall. 1965 : 18 (clé). — Longiiurst, 1970 : 283. — Starobogatov, 1972 : 375, 402 (clé), 
pl. 9, fïg. 109 a-b. — Racek, 1973 : 155 (liste), 159 (clé). — Burukovsky. 1974 : 35 (clé) (édition de 1983 : 46). — 
Chaitiamvong & Ratana-Ananta, 1974 : 18 (clé), 19, pl. 25, 3 fig. n. n. — Lumubol, 1974 : 55, 58, pl. 3, fig. 22, 
pl. 7. fig. 22, pl. 9. fig. 22. — Wear & Stirling, 1974 : 103 (clé), 107 (liste). — Holtiiuis. 1980 : 19. — 
Nàtyanetr, 1980 : 15 (liste). — CitAiTiAMVONG. 1980 : 95 (liste). — Lovett, 1981 : 42 (clé), fig. 85 a-c. — Miquel, 
1981 a : 2 (liste); 1981 c : 7 (carte); 1984 a : 214; 1984 b, fiche PEN Meta 17, 5 17g. n. n., 1 carte. — HayaSHI, 1982 : 
188 (cIc); 1992 : 81 (clé), 92, fig. 42 d, 45 e, 46 e. — Moïüh & Burl 1984 ; 77, fig. 52. 53, 54 C. — Said ci al ., 
1987 : 135, 139-141. — Liu, ZtlONG et ai, 1988 : 230, pl. 140, fig. 1-8. — Leelapiyanart, 1989 : 220 (clé), 235, 
pl. 56, fig. a-c, pl. 82, fig. b (photo coul.). — Dau. & RoTttLISBERG, 1990 : 73 (clé). — Dall. 1990 : 143. — 
Chaitiamvong & Supongpan, 1992 : 27 (clé), pl. 19 (photo coul.). — Mustafa, 1993 : 183. fig. 1. 

Metapenaeopsis iolaensis (sic) - Miquel, 1981 b : 5 (clé). 

Metapcnacns stridulans - Alcock, 1906 : 27 (en partie), fig. 14 b. —Bürraoaile. 1910 : 257 (en partie, 4 9 récoltées 
dans les atolls Nilandu et Haddummati). Non Alcock, 1905. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Japon, Baie de Shijiki, Préfecture de Nagasaki, 15 m, 18.06.1976 : 3 <3 11,2 à 11,5 mm. 
— ibidem , 10 m, 24.07.1980 : 1 9 15,0 mm. 

Thaïlande. Golfe de Thaïlande, Pracliuap kiri Khan Province, 24 m, 12.02.1992, P. Naiyanetr près. : 10 6 10,0 a 

12.6 mm; 7 9 9,2 a 12,5 mm. — ibidem, 28 m, 13.02.1990, P. Naiyanetr près. : 5 6 10.6 à 15,5 mm; 8 9 6.5 à 
16,5 mm. 

Vietnam. "Orlik" ; Golfe du Tonkin : 20*16.0’N 107*28,Ü’E, 32 m, 18.01.1960 : 4 juv. (MMSU). — 20*0,0’N • 

107°40,0 , E. 29 m. 19.01.1960 : 1 juv.; 1 6 13.7 mm; 1 9 12,4 mm (MMSU). — 18*40,ON - 106°11,6 , E, 23 m, 
21.01.1960 : 3 d 11,6 à 14,0 mm; 4 9 11,6 a 13,6 mm (MMSU). 

Chaifon, Usine de traitement de crevettes, N. A. Zari-.NKOV coll., 1960 : 1 d 19,7 mm; 1 9 22,5 mm (MMSU). 
Philippines. “Albatross" : st. 5152. 5 D 22 , 55"N - 120°15 t 45 ,t E, SW de 171e Pajiimajan, 62 m, 18.02.1908 : 3 d 8,3 
a 15,1 mm (USNM). — St. 5181 : 11°36 , 40 ,, N - 123*26’35”E, 6,6 miles an SW de file Antonia (Panay), 48 m, 
27.03.1908 : 4 6 10,3 a 12,5 mm; 2 9 11.2 et 15,0 mm (USNM). — St. 5327, 18°3130”N - 122°03’E, à l’ouest du cap 
Engoue (N. Luzon), 362 ni (!), 12.11.1908 ; 1 6 10,1 mm; 1 9 7,3 mm (USNM). 

Musorstom 3 : st. CP 142, 11*47’N - 123°02‘E, 26-27 m, 6.06.1992 : 39 <3 8,7 a 12,7 mm; 34 9 7,3 â 14.1 mm. 
Indonésie. Sumatra. 2*01’S - 106°58'E, 32 m. sable et alcyonaires, 28.04.1993 : 1 6 14,0 mm; 1 9 21,2 mm 
(MNHN-Na 7700). 

Mariel King Memorial Exped., Moluccas 1970 : st. KR VI 3-10, îles Kai (nord de Nuliu Rowa), 5°32'S - 133*4112. 27- 
37 m. sable et gravier. 11.06.1970 ; 1 d 7,0 min; 1 9 7,2 mm (WAM 197-89). 

Maldives. Atoll Nilandu, J. S. Gardiner coll. : 3 9 6,5 a 8,5 mm (UMZC). — Atoll Haddummati, J. S. GaRDINER 
coll. : 1 9 10,2 mm (UMZC). Identifiées h M. stridulans par BORRADAILE, 1910. 

Sri Lanka. Cote est : au large de Mnllaitivn; G. H. P. DE BRU1N coll. : 2 6 12,5 et 13,4 mm; 2 9 13.4 et 13,8 mm 
(MNHN Na 6926). — 80 miles an nord de Trincomalec, G. H. P. DE BRiJlNcoll., aofit 1960 : 1 6 13.5 min; 1 9 16,0 mm 
(ZMUC). 

Australie. Cote nord : "Soela\ Cr 0682, st. 130, 19°28,5’S - 118*29,9'E, 52 m. 10.12.1989 : 10 d 12,6 a 
14.3 mm; 1 d 14,4 mm (MNHN Na-12820); 15 9 14.5 a 21,7 mm. 

Côte est : au nord-est de Tciwnsvillc. 36 m, sable vaseux, G. C. B. PooREet H. M. Li : .w Ton coll. : 1 d 14.2 mm (VM). 
îles Chesterfield. Chalcal 1 : st. D 22. 19°12,00'S - 158°37.00’H, 68 m : 4 d 4,8 à 7,5 mm. — St. CP 12, 
20°35,30’S - 158*47,40'E, 67 m, 23.07.1984 : 1 9 7,5 mm. 

Corail 2 : st. DW 47, 19 D 18,28’S - 158°23.06’E, 54 m. 23.07.1988 : 4 d 7,5 a 12.4 mm; 3 9 7,8 â 14,0 mm. — 
St. DW 68, 19° 15.00’S - 158*34.00'E. 65 m. 24.08.1988 : 2 d 5,6 et 14,4 mm. — St. DW 73, 19*12,ll’S • 
158*22.57’E, 41 m, 25.08.1988 : 1 6 12,8 mm. — St. DW 74. 19*12,12’S - 158*26,60*E, 62 m. 25.08. 1988: 1 d 

12.7 mm. 

Nouvelle-Calédonie. Obtenus par dragages, ces spécimens sont presque tous petits et n’ont pas été mesurés. 
Lagon. Lagon nord : st. 437 (Atoll de Huon), 18*08,l‘S - 162*50,2’E, 40 m, blocs et foraminiferes, 25.02.1985 : 
3 <î; 4 9. — St. 438 (Atoll de Huon), 18*10,OS ■ 162°50.9’E, 37 m, sable blanc. 25.02.1985 : 2 d. — St. 440 (Atoll de 
Huon), 18°05.3’S - 162*55,0'E, 39 m, blocs, 25.02.1985 : 1 d ; 7 9 . — St. 447 (Atoll de Surprise), 18°20,3’S - 
163*05,5’E, 36 m, sable blanc a Ueteropsammîa, 28.02.1985 : 6 d ; 4 9 . — St. 448 (Atoll de Surprise), 18°21,5'S - 
163°07.0 I E, 30 m, sable blanc coquillier, 28.02.1985 : 5 d; 5 9. -— St. 450 (Atoll de Surprise), 18*23.9'S - 163*24.0’E, 
29 m, sable blanc coquillier, 28.02.1985 : 1 d. — St. 451 (Atoll de Surprise), 18°25.4’S - 136*11,3E 30 m, sable blanc 
fin, 28.02.1985 ; 1 d. — St. 471 (Atoll de Surprise), 18*27,7S - 163*06.6'E. 42 m, sable blanc grossier coquillier, 
1.03.1985 : 1 d; 1 9 . — St. 1042, 20*02,9S - 164*02,4’E. 16 m, sable grossier vaseux h foraminiferes, 4.05.1988 : 
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1 <5 • — St. 1067, 19*55,8’S - 163*52,8E, 28 in, spongiaires et caulerpes, 23.10.1989 : 1 3. — St. 1068, 19*57,3’S ■ 
163 52,8 H, 26 m, algues, Amusium, 23.10.1989 ; 1 9. — St. 1070, 19*54,4’S - 163*56,2’E, 29 m, sable vaseux, 
Halimeda, 23.10.1989 : 1 <3 . — St. 1073, 19*59,8’S - 164*03,0’E, 28 m, sable blanc grossier à foraminifères, Halimeda, 

23.10.1989 : I 9. — St. 1080, 19°59,0’S - 163°45,2‘E, 34 in, sable grossier vaseux, luritellcs, 24.10.1989 ; 3 <J. _ 

St. 1081, 19*57,0’S - 163*42,9E, 34 m, sable fin vaseux, foraminifères, 24.10.1989 ; 1 9. — Si. 1094. 19“54,4'S - 
163*41,2’E, 37 m. sable grossier à foraminifères, Halimeda , blocs, 24.10.1989 : 1 3. — St. 1095, 19*53,1’S - 
163*38,213, 29 ni, sable blanc grossier, 24.10.1989 : 1 9. — Si. 1102, 19*43,3’S - 163*54,2’E, 38 in, sable grossier 
vaseux, turitelles, 25.10.1989 : 2 9. — St. 1114, 19*38,4’S - 163*50,4'E, 43 m, sable grossier vaseux, lurilclles. 

25.10.1989 : 1 3. — St. 1137, 19“27,rs - 163*43,313, 51 m, sable fin vaseux, Amusium, turitelles, 26.10.1989 : 1 9. 

— St. 1106, 19*40,3’S - 163°53,2'E, 39 m, sable blanc vaseux, 25.10.1989 : 1 (J ; 1 9. — St. 1116, 19 <> 37,3'S - 
163*52.6’E, 38 m, sable grossier vaseux, turitelles, 25.10.1989 : 1 3. — St. 1138, 19°26,5’S - 163*46,5 ’e! 42 m, sable 
blanc à fora mi ni reres, 26.10.1989 : 1 9 . — St. 1162, 19*12,2'S • 163*17.5’E. 62 m, sable fiu vaseux, lurilellcs, 

30.10.1989 : 1 3. — St. 1175, 19*20,9’S - 163°37,7’H, 62 m, sable grossier vaseux, turitelles, Amusium, 31.10.1989 : 

1 — Si. 1188, 19“33.9’S - 163°34,7’E, 33 ni, sable fin vaseux, Amusium , 1.11.1989 : 1 2. — St. 1191. 19*35,3*S - 

163°37,5’E, 45 m, sable fiu vaseux, Amustton, 1.11,1989 : 1 9. — Si. 1197, 19*35,6’S - 163*22,113, 41 ni, 
foraminifères, 1.11.1989 : 1 9 — St. 1205, 19°41.6’S • 163*25,613. 38 in, sable grossier à foraminifères, 2.11.1989 : 
3 9. — St. 1211, 19*46,4’S - 163®32,9’E, 35 m, sable grossier vaseux, 3.11.1989 : 1 <3 , — St. 1216, 19®50,4'S - 
163*38,4’E, 30 m, sable grossier à foraminifères, 3.11.1989 : 1 <3 ; 1 9. 

Lagon nord-ouest : st. 919, 20*52.2’S - 164*25,213, 17 m, sable grossier, 26.04.1988 : 1 9. — St. 932, 20»46,3’S • 
164*16,5’E, 23 m, sable fin, phanérogames, 27.04.1988 : 1 <3. — St. 936, 20®40,7’S - 164*16,4E, 15 m, sable vaseux 
coquillier, 27.04.1988 : 1 9 . — St. 945, 20®34.6’S - 164*09,813. 15-16 m, sable gris coquillier à Halimeda 
28.04.1988 : 2 9. — St. 972, 20*24,R’S - 163*57,8'E, 27 m. sable blanc-gris. 29.04.1988 : 2 3 ; 1 2 . — St. 984, 
20*21,2’S - 163°56,1’E, 23 m, sable fin, forauiiuifères, 30.04.1988 : 1 3 ; 1 2. —St. 990, 20°19,0’S - 163°55,3'E, 22- 
23 m, sable coquillier à foraminifères, 30.04.1988 : 1 9. — St. 995, 20*15,PS • 163*54,712, 36 ni, sable à foraminifères 
et Halimeda , 2.05.1988 : 1 <3. — St. 1005, 20"11,4’S 163*56,413. 17 ni, 2.05.1988 : 10 <3; 10 9. — St. 1009, 

20*09,9^S - 163*51,l’E, 20 m, sable grossier coquillier, liuitrcs, Heteropsammia. 2.05.1988 : 2 <3 . _ St. 1015, 

20*10,l’S 163*51,6’E, 25 m, fond dur, sargasses, Heteropsammia, Halimeda, 3.04.1988 : 1 3 ; 5 9 . — St. 1017. 
20*07,5’S - 163*51,0'E, 21 m, blocs et Halimeda , 3.04.1988 : 1 <3. — St. 1024, 20*05^’S - 163*50,3’E, 26 ni, sable fin! 
Heteropsammia , Halimeda , 3.04.1988 : 3 c3; 2 2. — St. 1049, 20*08.i’S - 164*08,4’E, 8-12 ni, 4.05.1988 : 1 <J. 

Lagon sud-ouest : st. 50, 22*16,6’S 166*12,2’E, 12 m, sable blanc, 25.05.1984 : 1 3. — St. 152, 22"32,3’S - 

166*42,8’E, 23 ni, sable grossier à Heteropsammia , 24.08.1984 : 1 9. — St. 158, 22*36,l’S - 166“34,4'E 22 m sable 
blanc. Heteropsammia. 24.08.1984 -, 2 9. — St. 163, 22*12.0'S - 166*07,513, 15 m. sable clair grossier à foraminifères, 

18.09.1984 : 1 <3 . — St. 176, 22*05,8’S - 166*04,2’E, 15 m, sable à Halimeda, sargasses, 18.09.1984 : 2 S ; 1 9._ 

St. 187, 22*02,8 S - 166“01,7’E, 13 ni, sable gris coquillier, coraux. 19.09.1984 : 2 <3. _ St. 199, 22*01 7’S - 

165*59JE, 50 m, vase, 20.09.1984 : 1 3. — Si. 244, 22*25,0'S • 166*59,6’E, 47 m, sable grossier, 23.10.1984 : 1 9. 

— St. 254, 22“23,5’S - 166*21,3E, 8 m, sable blanc, foraminifères, 7.11.1984 : 1 3. _ St. 264, 22*18,5\S • 

166*20,0’E, 19 m. sable grossier coquillier, foraminifères et Halimeda. 7.11.1984 : 1 3. — St. 315, 22“37,0'S • 

166*52,7’E, 50 m, sable vaseux, foraminifères. 27.11.1984 : 1 3; 1 9. — St. 334, 22“38.0’S - 166*53.6E, 47 m, 

28.11.1984 : 1 3. — St. 550, 22*54.0’S - 166*57,5’E, 22-26 in, sable blauc et débris coralliens. 15.07.1985 : 1 9._ 

St. 557, 22*46.6S ■ 166*53,5 E, 45 in, sable blanc grossier à foraminifères, 16.07.1985 : 1 3. 

Lagon est : st. 892, 20*18,3’S - 164*32,15’E, 26 ni. sable grossier et débris, Halimeda, 14.01.1987 : 2 3._St. 895, 

20*15,5’S - 164“26,8’E, 16 m, sable grossier, Heteropsammia, Halimeda, 14.01.1987 : 1 9. _Si. 903, 20*13,O S ! 

164*17,8’E, 42 m, coquilles de Pcctinidac, coraux. 14.01.1987 : 1 3. — St. 1050, 20*09,9'S - 164*09 4È r> m sable 
grossier coquillier, uiaërL 4.05.1988 : 1 3. — St. 1053, 20“11,5*S - 164*13,4’E. 13 m, sable grossier, 4.05.1988 : 4 3; 

~ ^ ^056, 20*12,l’S • 164°15.7’E, 20-22 ut, sable grossier vaseux, Heteropsammia. 5.05.1988 : 2 3’ 7 9 

Campagne aux fies Belep : st. 4, 19*32,5’S - 163*35.3’E, 3941 m, 22.06.1985 : 1 3 - 1 9 
Campagne au récif Cook : st. 14, 19*40,6'S 163*40,1*E, 42 m, 15.06.1985 : 1 9 . 

Celle espèce sc caractérise par : 

le roslre droil ou légèrement recourbé vers le haut, légèrcmenl dresse, atteignant l’extrctnilc du deuxième 
article du pédoncule anlcnnulaire ou un peu au delà, cl portant 7 ou 8 dcnls (parfois 9 d’après Ciiaitjamvong & 
Ratana-Ananta, 1974 : 19), sans compter l’épigasirique. 

— l'épine plcrygostomicnne modérément développée. 

— l’appareil stridulant qui comporte chez l’adulte de 16 à 25 crêtes (le plus souvent de 16 à 19) disposées sur 
un arc de cercle, el dont la taille ei l'espacement croissent d’avanl en arrière (fig. 29 b), Un juvénile (Le = 7,3 mm) 
ne présentail que 13 crêlcs. 

la carène dorsale du troisième segment abdominal creusée, sur toute sa longueur, par un profond sillon 
(fig. 29 c-d). 
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Fig. 29. — Mciapenacopsis toloensis Hall, 1962, ? 21,2 mm. Indonésie (MNHN-Na 7700) : a, partie antérieure du 

corps; b, appareil stridulant; c-d, troisième segment abdominal, vue dorsale cl coupc transversale. 

— le thélycum (fig. 30 a) dont la plaque Ihélycalc est haute cl relativement peu large (rapport 1/L compris entre 
1,25 et 1,45), avec un bord antérieur nettement sinueux (une pointe médiane encadrée par deux concavités), des 
bords antérolatéraux très arrondis et des hords latéraux nettement concaves. Les expansions coxalcs des quatrièmes 
péréiopodes sont bien développées et cachent partiellement la plaque thélycalc et la zone intermédiaire. Cette 
dernière présente, dans sa partie antérieure, deux renflements en forme de virgules symétriques avec quelques 
longues soies, contre lesquels viennent s'insérer, du côte exlerne, les expansions coxales des qualricmcs 
péréiopodes cl qui sont séparés par un sillon longitudinal marqué. Les réceplacles séminaux s'ouvrent le long des 
bords externes des excroissances en virgule; leurs ouvertures, en forme de fente, sont cachées par les expansions 
coxales des quatrièmes péréiopodes. La plaque transversale forme un bourrelet ayant la forme d'un arc peu incurvé 
en son milieu et avec des parlies distales arrondies. Une paire de longues épines se trouve sur le sternum, entre les 
deuxièmes péréiopodes, et une forte excroissance transversale, divisée dans sa partie distale en deux dents à pointe 
mousse, enlrc les troisièmes. 

— le pélasma (fig. 30 b-c) qui présenle une valve gauche plus allongée que la droite, très massive, ayant un 
peu la forme d’un sabot de cheval dont la sole sérail enlièrement plissce par de forts replis se rejoignant presque au 
centre de la sole; cette valve coiffe l'élément spiralé et vient, du côté dorsal, s’appuyer contre l'élément dislodorsal 
gauche externe. La valve droite est en forme de feuille pliée longitudinalement à angle droit (une face ventrale et 
une face externe), la largeur de ses deux faces diminue considérablemenl vers sa base et elle porte, à son sommet, 
quelques denticules; elle recouvre l'élément distovcntral. L'élément dislodorsal gauche interne a la forme d'une 
longue languette légèrement recourbée vers l'extérieur (fig. 30 0- L'élcmcnt dislodorsal gauche externe atteint le 
meme niveau que l'clcmcnt spiralé; il esl très profondément échancrc sur son tiers distal et est ainsi divisé en deux 
lobes (fig. 30 g-h). L'clcmcnt distovcntral est très allongé: il est creusé en cuiller et assez fortement recourbe 
dorsalemcnt (fig. 30 g). 

Coloration. —Chaitiamvong et Supongpan (1992, pl. 19) ont publié une photo en couleur de cette 
espèce; elle n'est malheureusement guère utilisable. MOTOH et Buri (1984 : 79) menlionnenl que cette espece est 
rose avec des marbrures rougeâtres, les péréiopodes étant plus clairs, les pléopodes rouges ou rose pâle avec des 
soies blanches et les moitiés postérieures des uropodes rouges avec des soies brunes. Ces notalions sont 


Source. MNHN, Pans 
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confirmées par la bonne photo en couleur qui se trouve dans la lbèse de N, LBelapiyanart (1989, pi, 82, fig, b). 
MIQUEL (1984 b) indique une colaralton générale brun-jaune. 


Taille, — Holthuis {1980 : 19) indique 24 mm comme longueur de la carapace clic/ cette espèce, cc qui 
correspond à une longueur totale d’un peu plus de 100 mm. 



FtG, 30, — Mctapenaeopsis loloensis Hall, 1962 a, $ 21,2 mm, Indonésie (MNHN-Na 7700) : vue ventrale des stérilités 
thoraciques V-V1II — b g, <J 14,4 mm, Australie (MNHN-Na 12820), Pétasma : I), vue ventrale; c, vue dorsale; d, 
vue latérale droite, e, valve gauche, vue de dessus; f, partie distale, vue dorsale, valves enlevées; g, partie distale, vue 
dorsolatérale droite, élément distodorsal gauche interne et valves enlevés, — h, d 15,5 mm, golfe de Thaïlande 
(MNHN-Na 12826) , partie distale, vue dorsolatérale droite, élément dislodorsal gauche interne et valves enlevés. 


Source MNHN, Pans 
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Remarques. — Le nombre des creies de l'appareil stridulant semble particulièrement élevé chez les spécimens 
du Sri-Lanka pour lesquels nous avons relevé les chiffres .suivants : 18, 18. 19, 20, 22. 23, 24. alors que chez les 
spécimens des aulrcs provenances géographiques que nous avons examinés, le nombre de crêtes le plus élevé n'a 
pas dépassé 20. De Bruin (1965 : 86) indique J 6 et 23 comme limites de variai ions chez ses spécimens du Sri- 
Lanka. CHAtTtAMVONG et RàTANA-ANANTA (1974 : 19) indiquent 25 comme nombre maximum de crêtes en 
Thailande. 

On note, par ailleurs, des différences sensibles de la forme de l'élément distodorsal gauche externe du petasma : 
chez les spécimens australiens, le lobe distal externe de cet élément est nettement plus fort que le lobe interne el 
fortement arrondi (fig. 30 g)' chez les spécimens de Thaïlande que nous avons examinés, le lobe interne sérail 
plutôt le plus fort et le lobe externe n'est pas fortement arrondi (fig. 30 h). Les spécimens des Philippines. 
d'Indonésie et du Sri-Lanka se rapprochent plutôt de la forme australienne. 

DISTRIBUTION. — Celle espece est connue des Maldives, du Sri-Lanka, du Bangladesh, de la côte nord et de la 
partie nord de la côte est de l 1 Australie, de la Malaisie, du Vietnam, du nord de la mer de Chine méridionale 
(Guangdon et Guangxi), du Japon, des Philippines, de l'Indonésie, des îles Chcstcrfield et de la Nouvelle- 
Calédonie. entre 8 et 73 m de profondeur (la profondeur de 362 m indiquée pour Tun des échantillons de 
r'/4/6fl//Y?^“cst certainement erronée). 

Jusqu'à prêsenl. la présence au Japon de M. toloensis était basée sur une présentation orale de Y. Ml y a, faite 
lors de la réunion annuelle de la Japancse Society of Systcmatic Zoology, en 1982. Miya avau alors signalé la 
présence de M. toloensis dans la baie de Shijiki {au nord-est de Kyushu). Sa communication n'a pas été publiée, à 
l'exception d'un “abstract", signé d'ailleurs Miya et YOSHtDA. Par la suite K A. HAYASHI a mentionné la présence 
de M. toloensis au Japon, dans scs travaux de 1982 el 1992, en se basant uniquement sur la présentation orale de 
Miya (K.-l. Hayasiu. comm. pers.). A la demande du Dr Hayaciu, le Dr Miya nous a envoyé certains des 
spécimens qu'il a identifiés à M. toloensis: nous avons pu constater que scs identifications sont bien exactes. 


Metapenaeopsis rosea Racck & Dali, 1965 
Fig. 31-33 

Metapenaeopsis rosea Racek & Dali, 1965 : 29, fig. 2D et 3, pl. 1, fig. 4. pl. 4. fig. 7 ci 8, pt. 9, fig. 4. — 
Starobogatov. 1972 : 402. pl. 9. fig. 110 a-b. —* Racek, 1973 : 155 (liste), 159 (clé). — Burukovsky, 1974 ■. 35 
(éd. 1983 : 45), fig. 44 d, 45. — MoTOir, 1977 ; 6 (liste). — Holtuuis, 1980 : 19. — Grey, Dall & Baker. 1983 : 76. 
pl. 21,49 a, 49 b (phoio.s coul.). — Dall & Rothlisberg, 1990 : 73 (clé). — Dall, 1990 : 143. 

Penaeus velutinus - BATE, 1888 : 253 (en partie, 1 9. st. 187) (BMNH). Non Dana, 1852. 

MATÉRIEl. EXAMINÉ. — Australie. Marché de Penh, lieu de capture inconnu. A. Crosnier coll., mars 1989 : 4 6 
t9,2 à 20,0 mm; 5 9 22,7 mm a 24.8 mm. 

Côte nord : ''Challenger" : st. 187. t0°36'S - 141‘55’E, détroit de Torrès, Il m, 9.09.1974 : 1 9 17.5 mm (BMNH). 
Détroit de Torrès, chalutage. 18-27 m. 29.08.1974 : 4 6 17,5 a 18,8 min; 4 9 19.8 a 23,1 mm (W 15809); 1 d 
18,8 mm; l 9 21,0 mm (MNHN-Na 12794)-, 2 6 18,0 et 19.6 mm; 2 9 21,3 et 23,7 mm. — Archipel Dampicr, île 
Rosemary, dragage, “Davena*, 3t.05.1960 : 2 6 13,0 cl 14,7 mm (WAM 193-89). — Stioal Buy ; 2 6 16,1 et 17,9 mm; 
2 9 17,8 et 19,5 mm (USNM 255633). — "Social Cr 0682, si. 130, 19’28,5'S - 118 C 29,9'E, 52 m, 10.12.1989 : 1 6 
17,5 mm; 3 9 20,4 a 26,4 mm. 

Côte nord-est : baie de Kcppcl (Middle 1 si.), 9 m, 6.09.1967 : 1 6 12,5 mm (VM-J 16331). — Baie de Keppet. 
chalutage, septembre 1970 : 1 juv. 9,5 min; 3 6 16.3. 16,5 et 17,4 mm; 2 9 17,3 et 17,6 mm (VM-J 16325). — Marche 
de Townsvillc, B. Richer de Forges cotl.. 15.06.1991 : 4 6 22.1 a 24,5 mm; 4 9 26,2 à 29,3 mm. 

Indonésie. Sud de l'Irian Jaya, île Fredcrik Hendrik, D. C. ZwmLO coll., 10.02.1955 : 1 9 18,2 mm (RMNH 
21402). 

Celle espèce se caractérise par : 

— le rosire assez haut, don) la pointe se situe entre le quart cl l'cxtrémilé du troisième article du pédoncule 
antcnnulaire et qui est droit chez les mâles, légèremenl recourbé vers le haut dans sa moilié distale chez les 
femelles. Le rostre porte habituellement 9 dents, souvent 10, sans compter l'épigastrique. 

— l'épine ptérygostomienne qui esl très petite. 


Source. MNHN. Paris 
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— l’appareil stridulani dom le nombre de crêles est relativement très stable puisque l’on compte habituellement 
de 16 à 18 crêtes, exceptionnellement 15 ou 19; ces crêtes sont assez discrètes, peu longues (les postérieures l'élan] 
toutefois ncltemen] plus que les antérieures), également espacées les unes des autres (fig. 31 b). 

— la carène dorsale du troisième segment abdominal très en relief, étroite et convexe Iransvcrsalcment dans sa 
partie anterieure, s'élargissant dans sa partie postérieure et se creusant d’un sillon profond qui s’étend jusqu'à 
l’extrémité postérieure de la carène. La longueur de la partie creusée d’un sillon est variable et est comprise entre les 
deux tiers et la moitié de la carène (fig. 31 c-d). 



Fig. 3t. — Metapenaeopsis rosca Racck & Dali, 1965, 9 21,0 mm. Australie, détroit de Torrès (MNHN-Na 12794) : 
a, partie anterieure du corps; b, appareil stridulani; c-d, troisième serment abdominal, vue dorsale et coupc 
transversale. 


— le thclycum (fig, 32 a, 33 a) dont la plaque thélycalc présente un rapport 1/L qui peut varier de 1,30 h 1,60 
(ce rapport semblant augmenter avec la taille des spécimens). Cette plaque est épaisse, forme un angle très ouvert 
avec le slernum et est ainsi, en vue ventrale, vue de trois-quarts; sa partie antérieure esl très convexe et sa partie 
postérieure presque plane; son bord anterieur présente un dcnticule médian encadré par deux dépressions 
abondamment garnies de longues soies; ses bords antérolatéraux sont arrondis; scs bords latéraux, légèrement 
concaves, convergent vers barrière. Les expansions eoxales des qualrièmcs péréiopodes sont modérément 
développées et laissent, malgré la largeur relative de la plaque thclycnle, la zone intermédiaire dégagée. Cette 
dernière présente un étroit sillon longitudinal et, de chaque côté de ce sillon, un fort renflement courbe, garni de 
soies dans sa partie supérieure; ces deux renflements sont symétriques par rapport au sillon longitudinal médian el 
garnissent largement la zone intermediaire; en arrière de ces renflements, on observe un profond sillon qui borde 
anlérieuremen 1 la plaque transversale sur toute sa longueur. Les réceptacles séminaux s r ouvrcnt suivant une longue 
lente qui borde extérieurement chaque renflement de la plaque intermédiaire; ces fentes sont cachées par les 
expansions eoxales des quatrièmes péréiopodes. La plaque transversale forme un bourrelet pas très large, ayant la 
forme d'un arc donl la partie centrale est peu sinueuse el les parlies distales très recourbées. Une paire de longues 
épines se trouve sur le sternum, entre les deuxièmes péréiopodes, et une paire de très gros tubercules, très proches 
1 un de 1 autre, coniques à pointe mousse, entre les troisièmes. 


Source MNHN k Pans 
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— le péiasma (fig. 33 a-b) qui présente une valve gauche plus longue que la droite, coiffant entièrement 
l'élément spiralé et se terminant en sabot de cheval à sole orientée vcntralemenl. Cette sole est bordée par des 
expansions lamelliformes, triangulaires, accolées les unes aux autres, à pointe légèrement recourbée vers la sole et, 
tout au moins chez les adultes, au nombre de 23 à 30; la face ventrale de cette vatvc, hors le sabot, a son bord 
interne qui est concave et cette face présente un maximum de largeur vers la moitié de la longueur totale de la 
valve. La valve droite a son bord interne très fortement convexe sauf dans sa partie basale et présente un maximum 
de largeur un peu au delà de la moitié de sa longueur; la partie ta plus large de cette valve rentre sous la valve 
gauche lorsque le pétasma est fermé; cette vatve se termine par une petite expansion aptatie dont le pourtour est 
garni par une rangée de petites digitations de (aille différente, au nombre de 8 à 10. L’élément dislodorsal gauche 
interne est en forme de languette, légèrement infléchie dorsalement et longue (elle dépasse l'clement dislodorsal 
externe et l’élément spiralé) (fig. 32 b) L’élément distodorsal gauche externe, en vue dorsale, présente une partie 
distale massive, légèrement bilobée, qui rappelle un peu l'extrémité supérieure d'un tibia (fig. 32 c). L'élément 
dislovcntral est plutôt petit et, comme celui de M. lindae, fait penser, en vue dorsale, à un club de golf; sa partie 
distalc se termine en pointe mousse. 


b 





Fig 32. —Metapenaeopsis rosea Racek Si Datl, 1965 a» 9 2t»0 mm, Austratie» détroit de Torrès (MNHN-Na 12794). 
vue ventrate des stérilités thoraciques V-VJIt —b-e» 6 18,8 mm, Australie, détroit de Tonès (MNHN-Na t2794). 
détaits de la partie distale du pétasma ; b. vue dorsotatêratc droite» valves enlevées; c, vue dorsotatérate droite, vatves 
et clément distodorsat gauche interne enlevés» d. vue Iatérate droite» vatves et élément distodorsat gauche interne 
entevés; e. vue tatérale gauche, valves et étément distodorsal gauche interne entevés 


Source , MNHN. Pans 
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Coloration. —Elle varie du rose à l'orange, avec des marbrures plus foncées souvcnl peu marquées. Les 
zones branchiostèges de la carapace sont plus foncées dans leur partie ccnlrale; il en est de même de la base des 
dents rosuales et des carènes abdominales. 

GREY, Dall et Baker (1983) ont public trois excellentes pholos en couleur de celle espece. 

Taille. — L‘une de nos femelles a une longueur totale de 122 min (Le = 29,3 mm), ce qui semble être la 
taille maximale atteinte par celle espece, 

Distribution. — Celle espece n’est encore connue que des côtes nord et nord-est d'Australie, depuis l'archipel 
Dampier (117°E) jusqu'h Kcppcl Bay (23°S), et du sud de l'irian Jaya, entre 7 et 52 m. 



FIG. 33. — Mclapenaeopsis rosea Racek & Dall, 1965 : a, 9 21.0 mm, Australie, détroit de Tonès (MNHN-Na 12794), 
vue des sternites thoraciques V-VIII dans le plan de la plaque thélycale. — bc. â 18,8 mm, Australie détroit de 
Torrès (MNHN-Na 12794), pciasma : h, vue ventrale; c, vue dorsale. 


Mclapenaeopsis palmensis (Haswcll, 1879) 

Fig. 34. 35 n. 36 

Penaeus Palmensis Haswcll, 1879 : 43; 1882 : 204. - SciiMiTT, 1926 : 344, pl. 61, fig. I, 2 a, pl. 68, fia. 2 a Non 
pl. 61, fig. 2 b, et pl. 68, fig. 2 b = M. novaeguineae (Haswcll. 1879). 

Penaeus velutinus BaTE, 1888 : 253 (en partie, 8 <5 et 3 2 de la st. 188, 2 d el4 9 de la st. 190). Non Dana 1852 
Metapenaeus palmensis - Alcock. 1905 : 519 (liste); 1906 : 51 (liste), 

Penaeopsis palmensis ■ DE MaN. 1911 : 8 (liste). 

Penaeopsis Palmensis - DE Man, 1911 : 55, 73. 

Penaeopsis stridulans - on Man. 1911 : 65 (en partie, voir remarques); 1913. pl. 7, fig. 20 a, Non Alcock 1905 
Penaeopsis (Mclapenaeopsis) novae guineae - Racek. 1955 ; 226 (en partie, spécimens du N.S.W. seulement), ni 4 
fig. 4. pl. 7, fig, 1-2. Non Haswell, 1879. 1 ' ’ 


Source. MNHN, Pans 













METAPENAEOPSIS 1NDO OUEST-PACIFIQUES 


309 


Metapenaeopsis barbeensis Hall, 1962 : 32, fig. 118, 118 a-f. —Lee, 1972 : 271-273. — LüMUBOL, 1974 : 61, pl. 3, 
fîg. 24, pl. 7, fig. 24, pl. 9, fig. 24. — Ciiaitiamvong & Ratanà-Ananta, 1974 : 18 (clc), 19, pl. 21. — Lee Sl Yu. 
1977 : 60, fig. 38 A E. — Weng, 1978 : 2 (liste), 3 (clé), 19, 1 photo, 3 fig. n. n. —Naiyanetr, 1980 : 15 (liste). 
Metapenaeopsis palmensis - Racek & Dai.i., 1965 : 23, fig. 2 B, pl. 4, fig. 3-4, pl. 9, fig. 2. — Rapson & McIntosh, 
1972 : 24 (clé), 62. 83. pl. 4, fig. n. n. — Starobogatov, 1972 : 404. pl. 9, fig. 114. — Racek, 1973 : 155-157 
(listes), 159 (clc). — Burukovsky, 1974 : 35 (éd., 1983 : 47), fig. 43 b. — Wear & Stirling, 1974 : 100, 103 (clc). 
107 (liste). — Sakamoto & Haya.shi. 1977 : 1260, 1262 (liste), 1268, fig. 2, 4. ~ Motoh, 1977 : 6-10 (listes); 
1980 : 38, fig. 11 coul. — HoLTMUIS, 1980 : 18. —Naamin, 1980 : 58, 60 (listes). —Lovett, 1981 : 42 (clc), fig. 82 
a-e. — Miquel, 1981 a ; 2 (liste); 1981 b : 5 (clc); 1981 c : 7, carte. — Toriyama & Hayasiiï, 1982 : 87, 103 (lisies), 
tabl. 2-4, fig. 2, 5. — Hayashi. 1982 : 188 (clé), 191, fig. 22 c, 23 d, 24 d, 25 d. 26 d; 1986 : 63, 242, fig. coul. 22; 
1992 : 81 (clé), 91, fig. 42 c, 43 d, 44 d, 45 d, 46 d. — Miyaké, 1982 : 13, pl. 5, fig. 4 (photo coul.). — Grey, Dali. 
& Baker, 1983 : 72, pl. 19 (photo coul.). — ANON., 1984 : 6, fig. coul. n. n. — Motoh & BURI, 1984 ; 72, fig. 48, 
49 A F, 54 B. — Yu & Chan. 1986 : 32 (liste), 41 (clé). 146, photo coul. n. n., carte. — SaID et ai, : 139, 144, 
fig. 1. — Liu, Ziionc et al., 1988 : 216 (clé), 226, fig. 137 1 9, 138. — Leelapiyanart, 1989 : 220 (clé), 225, 
pl. 54 a-c, 81 c (photo coul.). — Dàll & Rotiilisberg, J990 : 73 (clc). — Dall, 1990 ; 143. 

Penaeus affinis - HELLER, 1865 : 123. Non H. Milnc Edwards, 1837. 

Penaeopsis stridnlans - Pesta, 1912 : 346; 1915 : 104 (en partie, spécimens du Japon. Erler, 1875, de Hongkong, 
"Novora" 1857/59, ci de "? ? .Sidncy 1 ', "Sa\da'\ 1886). Non Alcock. 1905. 

Penaeopsis novae guineae - Gee, 1925 : 156. Non Haswcll, 1879. 

Metapenaeopsis novae guineae - CliKUNG, 1960 : 64 (clé). — HALL, 1962 : 105, pl. 21, fig. 22 et 24. — MOTOH, 1977 : 
6 (liste). Non Haswcll, 1879. 

Metapenaeopsis novaeguineae - Johnson. 1979 ; 5. — Toro & Moosa, 1984 a : 16; 1984 b : 15. — Naamin, 1980 : 58, 
60. Non Haswcll, 1879. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Japon. Détroit de Kii, T. Sakamoto coll., 26.03.1979 : 2 6 12.3 et 12,4 mm; 2 9 13,8 
et 14,1 min. — Egawa, S h ira h uni a, K. Sakai coll., 3.10.1988 : 3 $ 15,0 a 22,0 mm. — ''Erler, 1876” : 1 9 (NMW). 
Identifiée Penaeopsis si ri du la ns par P ESTA, 1912 et 1915. 

Taiwan. Côte sud-ouest : Tong Kong (Ping Tong Counly), chalutage, IÛ m, T.-Y. Cl IA N coll., 29.10.1988 : 3 9 

14.5 ii 19.0 mm. 

Hong-Kong. Novara Exped. 1857-1859 : 6 S \ 1 9 (NMW). Identifiés Penaeus affinis par HELLER. 1865. puis 
Penaeopsis stridulans par Pesta, 1915. 

Vietnam. ^Orlik" : golfe du Tonkin, 21°18,5'N - 107°57,4’E, 10 ni, chalutage, 1.08.1960 : 2 6 11,7 et 12,7 mm; 
1 9 13,0 mm (MMSU). — 21°03,3'N - 107°46,7'E, 13 m, chalutage, 1.08.1960 : 4 d 10,9 à 12,4 mm; 1 9 10.5 mm 
(MMSU). — 2l°12,0’S - 107*50,9’E, 14 m, 1.08.1960 : 1 â 11,6 mm (MMSU). 

Thaïlande. Golfe de Thaïlande : 13 & 20,5’S - 100°37,2 I E. 10 m, V. A. SPlRtDONOV coll. : 1 6 12,2 mm; 1 9 9.3 mm 
(MMSU-Ma 3044). — Ranong Province, P. Naiyanetr coll. : 3 â 13,2 a 15,1 mm; 2 9 15,4 et 17,7 min. — Pattani 
Province, P. Naiyanetr coll., 12.11.1982 : 1 9 (MNHN-Na 6912). — Songkla Province, chalutage, 20 m, P. Naiyanetr 
coll.. 6.09. 1989 : 2 <5 9,6 et 11,1 mm. — Pracliuap kiri Klian Province, chalutage, 20 m, P. NAIYANETR coll., 
15.02.1990 : 1 9 22.9 mm. 

Philippines. "Albatross” : baie de Manille, outside brcakwntcr, 12.12.1907 : 9 6 6,1 à 9,0 mm; 8 9 5.5 a 8,4 mm 
(USNM). —St. 5107. 14*243Û”N - 120°33'40"E, 1,75 miles au sud-est du phare de Corrcgidor, Luzon, 51 m. 
9.01.1908: 2 9 12,7 et 14,0 mm (USNM). —St. 5182, 11°30 , 40 ,, N - 123 C> 23 , 20 ,, E, 3,7 miles au nord-ouest de Vile 
Amonia, 44 m, 27.03.1908 : 1 <5 14,1 mm (USNM). — Mouillage de Tacloban, au large de Lcylc, 12.04.1908 : 1 â 

9.5 mm (USNM). — St. 5360, 14°21'N - 120*4 LE, au nord-ouest du phare de Corregidor, Leytc. 22 ni. 8.02.1909 ■. 17 6 

8.5 à 12,2 mm; 43 9 9.0 a 13,3 mm (USNM). 

Mu.sor.stom 1 : Marche de Manille, 17.03.1976 : 2 S 13,4 et 13.5 mm; 16 9 14,6 â 21,6 mm (MNHN-Na 7282, en 
partie); 1 6 14.7 mm et 1 9 20,1 (MNHN-Na 12831). — Si. CP 1, 14*28'N • 120 o 42‘E, 36 m, 18.03.1976 : 22 6 9.6 a 
13,7 mm; 20 9 13,9 à 18,9 mm. 

Musorstom 3 : Marché de Mu ni lie. 27.05.1985 : 16 â 12,5 a 14,4 mm; 17 9 14,2 a 20,0 mm (MNHN-Na 9390). — 
Si. CP 141, 11°44,6'N • 122*44,LE, 40-44 m, 6.06.1985 : 12 6 9,3 à 15,0 mm; 15 9 9,0 a 18.5 mm. 

Indonésie. " Challenger ,y : si. 188, 9*59’S - 39*42'E, 51 m, 10.09.1874 : 8 6 11,0 à 15,0 mm; 3 9 15,9 a 17,9 mm 
(BMNH). — St. 190. 8°56’S - lSô'O.VE, 90 m, 12.09.1874 : 2 6 10,0 et 15.8 mm; 4 9 6,3 à 11,2 mm (BMNH). — 
St. 188 ou 190 : 2 6 15,0 et 16,0 mm (anciennement BMNH 1888 : 22, maintenant USNM 156426). Tons ccs 
spécimens identifié a Penaeus velutinus par Bâte. 1888. 

"Siboga" : st. 2, 7*25'S 113*16'E, détroit de Madura, 56 m, 8.03. 1899 : 1 6 16.5 mm; 2 9 10,8 et 16,3 mm 
(ZMA). — St. 19, 8°44,5'S - 116°02,5 E, baie de Labuan Tring. 18-27 m, 19-21.03.1899 : 1 d 13,4 mm; 1 9 12.4 mm 
(ZMA). — St. 33, baie de Pidjot, Loin bock, 22 m, 24-26.03.1899 : 2 6 9.1 et 12,0 mm; 1 9 14,2 mm (ZMA). — St. 53. 
baie de Nangamessi, Sumba, jusqu'à 36 m, 21-22.04.1899 : 1 6 12,0 mm (ZMA). —- St. 205, baie de Lohio, détroit de 
Buton, 22 m, 20.09.1899 : 1 $ 8,5 mm (ZMA). — St. 213, mouillage de Saleyer. récif, 26.10-26.11.1899 : 1 6 
11,6 mm (ZMA). 
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Java, côfe nord : Jepara. K. Moosa coll. : 1 8 17,1 mm; 1 9 22,3 mm. — Proboliiigo, K. Moosa coll. • 3 8 13 7 h 
16,5 mm; 3 9 17,6 à 18,9 mm. 

Corindon 2 : si. CH 205, 1°07,8'S - 117°18,7'E, 49 m, 30.10.1980 : 1 8 14,7 mm. 

Australie. Côte nord : 4 miles au nord de Jones Shoal (au large de Cobourg Peninsula), 10°53'S - 132°17’E, 
12.09.1975 : 1 8 13.0 mm; 1 9 20,8 mm (don du NT Mus.). —Golfe de Carpentaria, 48 m, chalutage, vase cl coquilles 
1.12.1990 : 1 8 14,3 mm; 2 9 13,7 ci 22,2 mm (NTM-Cr 007894). 

Côte nord-est : Cairns Inter Rccf Survey, shut 6, I7°00’S - 146°21,1’E, 26.04.1982 : 2 8 17,0 cl 18.3 mnr 2 9 19 1 
cl 20.0 mm. 

Côte est : Sydney Harbour {Middle Harbour) ; 1 8 12,2 mm; 10 9 15,3 h 20,5 mm (RMNH 10354), 

?? Sidney , "Solda", 1886 : 1 8 ; 3 9 (NMW). Identifiés Penaeopsis stridulans par Pesta, 1912 et 1915. Lieu de 
récolle plutôt incertain. 

Celle espèce se caractérise par : 

— le rosire légcremenl recourbe vers le haut, dont Textrémilc se situe entre la base et les deux tiers du 
troisième article du pédoncule antcnnulairc, el qui porte 7, plus rarement 8, dents rostralcs, sans compter 
l’épigaslrique. 

— l’épine ptérygosiomicnne pelilc. 

— l'appareil stridulant qui comprend de 8 à 13 crêtes, presque toujours 9 ou lü. Ces crêtes sont bien espacées 
les unes des autres (fig. 34 b). 

la carène dorsale du troisième segment abdominal étroite dans sa partie antérieure, s’élargissant sensiblement 
dans sa moitié postérieure et creusée d'un sillon plus ou moins marqué sur toute sa longueur, Ce sillon peut 
toutefois être absent; c’est ce qui sc produit chez des spécimens provenant de Sydney (RMNH 10354) chez lesquels 
la carène est plate et lisse. 



FlG n 3 { 4 :.. Metapenaeopsts palmensis (Haswell, 1879), 9 20,1 mm, Philippines, marché de Manille (MNHN Na 
-i il) . a partie anterieure du corps; I), appareil stridulant; c, troisième segment abdominal, vue dorsale et coupc 

transversA p 1 


le thélycum (fig. 35 a) dont la plaque lhélycale. concave en vue vcnlrale, est nettement plus large que 
ongue (rapport 1/L compris entre 1.5 et 1.65) avec un bord antérieur légèrement sinueux el préscnlanl un dcnticule 
médian souvent difficile à discerner; les bords antérolatéraux de celte plaque sonl arrondis et les bords latéraux 
légèrement concaves et convergents vers l’arricre. Les expansions des quatrièmes péréiopodes sonl modérément 
développées et taissenl bien visible la zone intermédiaire. Cette dernière présente un sillon longitudinal médian 


Source. MNHN, Pans 













METAPENAEOPSIS INDO-OUES T PACIFIQUES 


311 


profond, encadre latéralement par des forts renflements triangulaires, couverts de soies, à face externe concave pour 
recevoir les expansions des quatrièmes péréiopodes. La plaque transversale est en forme de bourrelet large et aplati, 
et figure un arc avec ses parties distales régulièrement recourbées. La plaque postérieure est divisée en trois lobes 
dont le médian est nettement moins haut que les latéraux. Une paire de longues épines s'observe sur le sternum, 
entre les deuxiemes péréiopodes, cl une paire de gros tubercules à sommet arrondi, entre les troisièmes. 




Fto. 35 — Vue venlrate des slerniles thoraciques V-VUI 

a. —Metapenaeopsis palmensis (Haswelt. 1879). 9 20.1 mm, Philippines, marché de Manille (MNHN-Na 12831). 

b. —Metapenaeopsis sinica Liu & Zhong, 1988, 9 18,0 mm, Indonésie. CORINDON 2. si. 205 (MNHN-Na 12819). 

— le pétasma (fig. 36 a-b) qui présente une valve gauche plus longue que la droite dont la partie distale, en vue 
ventrale, esl massive, sans rétrécissement net, au contour arrondi, garnie d'une rangée transversale d'une dizaine 
d'expansions digitiformes courtes, parfois bifides; cette valve coiffe entièrement l’élément spiralé et vient 
s'appliquer éüoilement contre la partie supérieure de l'élément distodorsal gauche externe. La valve droite, en vue 
ventrale, présente un bord antéro-externe arrondi et un angle antéro-inteme qui porte, du côté dorsal, quelques 
petites digitations peu ou pas visibles en vue ventrale; sa face ventrale a un bord interne fortement sinueux et 
présente un maximum de largeur aux quatre dixièmes de sa longueur; cette partie élargie s'insère sous la valve 
gauche lorsque les valves sont refermées; la valve droite recouvre partiellement l’élément distovcntral. L'élément 
distodorsal gauche interne est réduit à l'état de moignon L'élément distodorsal gauche externe se caractérise par un 
fort épaulcment, s’élargissant fortement vers sa base, et dont le plan est presque perpendiculaire par rapport à la face 
dorsale; les bords dorsal et antérieur de cet épaulcment sont presque à angle droit et se rejoignent suivant une 
courbe régulière; l'élément distodorsal gauche externe se recourbe à son extrémité et se termine en un nodule 
spinuleux (fig. 36 d). L'élément distovcntral. de forme vaguement triangulaire en vue ventrale, se caractérise par sa 
très forte expansion latérale externe à sommet arrondi (fig 36 c. f); il s’effile à son extrémité et se termine par un 
nodule spinuleux comme l’élément distodorsal gauche externe. L'élément spiralé, l’élément distodorsal gauche 
externe et l’élément distovcntral se terminent au même niveau et leurs extrémités sont contiguës (fig 36 e). 


Source MNHN. Pans 
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Fig. 36, — Metapcnaeopxis palmcnsis (Haswetl 1879), 9 20,1 mm, Philippines, marche de Manille (MNHN-Na 12831) 
Petasma ; a, vue ventrale; b, vue dorsale; c, vue dorsale, valves enlevées; d, vue latérale gauche, valves enlevées, 
e, vue antérovcntrale, valves écartées; f. élément disloventral, vue dorsolaiérate droite. 


Coloration — Sur un fond blanchâtre, se détachent des marbrures rose foncé a brun rouge, assez denses. 

Une excellente photo en couleur de celte espèce a été publiée par Grey, Dall et Baker (1983, pl 19); 
d'autres pholos en couleur se trouvenl dans Miyaké (1982, pl 5, fig. 2), Yu & Chan (1986 ; 146) Hayashi, 
(1986, fig, coul 22) et LEEl apiyanart (1989, fig. 82 c). L'aquarelle (Anon,, 1984) du poster public par le 
SEAFDEC paraîl peu exacte 
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Taille. — Parmi les spécimens que nous avons examines, le plus grand est une femelle récoltée sur la côte 
ouest de l'Australie, dont la carapace mesure 28,4 mm et dont la longueur totale est de 120 mm. Ceci semble 
correspondre à la laille maximale de l’espèce. 

Remarques. — Racek & Dall (1965) indiquent que l’appareil stridulant peut ne compter que 6 crêtes. Cela 
nous paraît aberrant et ne peut concerner qu’un spécimen anormal. Par ailleurs, ces mêmes auteurs indiquent que la 
carène du troisième segment abdominal est "liai and narrow in anterior 1/3, widening and with distinct broad sulcus 
in lhe rest”: celle description correspond plus il la carène de M. sinica qu’à celle de M. patmensis. On peut toutefois 
remarquer ici que, comme cela semble être la règle chez toutes les espèces à très large répartition géographique. 
M. palmensis présente certaines variations : c’est ainsi, comme nous l’avons mentionné plus haut, que des 
M. palmensis provenant de Sydney onl la carène de leur troisième segment abdominal plate cl lisse [des variations 
de cet ordre, rappelons le, sont observées chez M. barbota (de Haan, 1844)]; par ailleurs les spécimens australiens 
semblent se distinguer par des différences mineures du petasma : la valve gauche est un peu plus grêle et plus 
longue, l’cpaulcmcnt du lobe distodorsal gauche externe est un peu plus sinueux, l’expansion latérale externe du 
lobe disloventral est un peu moins marquée. 

Comme nous l’avons signalé à propos de M. stridulans, plusieurs spécimens de M. palmensis se trouvent dans 
le matériel récolté par la "Siboga", identifiés à tort à l’espèee d’ALCOCK par DE Man. lis appartiennent aux stations 
2, 19, 33. 53. 179, 205, 213, 320, ainsi vraisemblablement que 258. 

En ce qui concerne la référence de Cheung (1960). il convient de se reporter aux remarques faites à propos de 
M. novaeguineae. 

Distribution. — Elle est très large, l'cspccc étant connue du Japon à la Thaïlande, la Malaisie, les 
Philippines, l’Indonésie, la Papouasie, l’Australie (depuis Shark Bay à l’ouest jusqu'à Sydney à l'est). Elle a été 
récoltée entre 5 et 90 mètres de profondeur (cl même 100 d’après Liu.Ziiong et a!.). 


Metapenaeopsis parapalmensis sp. tiov. 

Fig. 37-38 

MATÉRIAU EXAMINÉ. — Indonésie. "Siboga" : si. 64, baie de Kambaragi, Tanah Djampeati, jusqu'à 32 m de 
profondeur, sable corallien ci corail, 4-5.05.1899 : 2 d 8,7 à 10,0 mm: 4 $ 8.2 à 14,5 mm (ZMA). —St. 313, 
mouillage est de Dangar Besar. baie de Salch, jusqu'à 36 m de profondeur, sable, corail et vase, 14-16.02.1900 : 5 <3 7,0 à 
7,5 mm; 5 9 5.2 h 8.3 mm (ZMA). 

Philippines. 'Aibalross" : si. 5159, archipel des Sulu, groupe des Tawitawi, île Tinakta, 5°]]’50”N - 119°54'E, 18- 
22 m. 2t.02.1908 : I <3 7 mm cnv. —St. 5181, 6.6 miles an sud-ouest de l’îlc San Antonia, près de Pnnay, 11 o 36’40'*N - 
123°26'35"E, 48 m, 27.03.1908 : 2 <3 8,5 ci ] t,0 mm; 2 9 13,9 et 14,2 mm. 

TYPES. — Le mâle (Le = 11.0 mm) récolté aux Philippines, à la slation 5159 de V'Albatross", est l'hololypc. 
La femelle (Le = 14.2 mm) et le second mâle (Le = 8,5 mm), récollés lors de la même stalion. sont respectivement 
l'allolype et un paratype. Les deux mâles cl les quatre femelles de la stalion 64 de la "Siboga" sont des paralypes. 

Description. —Celle espèce présente la majeure partie des caractères de M. palmensis. Nous donnons ci- 
après les caractères la différenciant : 

— le nombre des crêtes de l’appareil stridulant, tout en restant dans les limites observé pour M. palmensis , est 
un peu supérieur à celui observé, chez cette espece, pour les tailles, relativement petites, des spécimens. On relève 
en cl'fel de 10 à 14 crêtes, ce qui correspond à 2 ou 3 crêtes de plus que ce qui est habituellement observé à ces 
tailles chez M. palmensis (fig. 37 b). 

— la carène du troisième segment abdominal est plus large, moins creusée que ce que l'on observe 
habituellement chez M. palmensis. et ponctuée (fig. 37 c-d). Des variations sont toutefois observées et la carène de 
certains spécimens ne sc différencie guère de celle de M. palmensis. 

— le thclycum (fig. 38 a) présente, sur la zone intermédiaire, des renflements laléraux très bien marques mais 
étroits. 
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Fig. 37 .—Metapenacopsis parapalmensis sp. nov., $ altolypc î4,2 mm, "Albatross'’, Pîiilippines, st. M81: a, partie 
antérieure du corps; b, appareit slridutant; c-d, troisème segment abdo minât, vue dorsatc eî coupe transversate. 


— l'élément distodorsal gauche externe du péta.sma présente une partie distalc bien particulière : l'épaulement 
dorsal est en effet très convexe distalement et séparé du petit lobe distoventral par une profonde encoche arrondie 
(comparez les figures 36 d et 38 b); par ailleurs le petit lobe distoventral est divise longitudinalement en deux 
partie accotées : l'une dorsale qui est couverte de sptnules, l'autre ventrale qui est tisse (chez M. palmensis, ce petit 
lobe est entièrement couvert de spinules); ce dernier caractère se révèle très constant (fig. 38 c). On note aussi que 
l'élcment distoventral est un peu différent : son bord externe est moins proéminent, son bord interne est nettement 
plus sinueux et le petit lobe distal spinulc un peu plus allongé (comparez les figures 36 c, f et 38 d); ce caractère, 
contrairement au précédent, présente toutefois des variations qui font qu’il est moins utilisable comme caractère 
distinctif. 

On notera également que l'épine branchiostcge de la carapace est particulièrement petite. 

Etymologie. — Le terme grec para* près, voisin, est utilise ici pour rappeler combien cette espece est proche 
de AL palmensis. 

Remarques, —En fait le seul caractère qui permet de distinguer, immédiatement, cette espèce de 
M. palmensis est ta forme de l'élément distodorsal gauche externe du pétasma. L'ennui est que ce caractère ne 
permet de distinguer que les mâles. Pour les femelles, nous n'avons pas pu trouver de bons caractères, la forme de 
la carène du troisième segment abdominal, te nombre de crêtes de l’appareil stridulant et la forme des renflements de 
la zone intermédiaire du thclycum ne pouvant guère fournir que des présomptions, en l'absence de mâles. Pour cette 
raison, nous avons beaucoup hésité avant de décrire cette espèce comme nouvelle. La decouverte de quatre récoltes 
présentant les mêmes caractéristiques particulières nous y a finalement décidé. 

On remarquera que cette espèce paraît être de plus petite taitte que AL palmensis. 

Cette espece se distingue immédiatement de AL sinica par la forme de sa valve gauche du pétasma, qui est 
semblable à celle de AL palmensis, et aussi par la forme de l'clément distoventral du pétasma. 

DisiRiBUTtON. — Connue pour l'instant des Philippines et de l'Indonésie seulement, depuis une vingtaine de 
mètres jusqu'à 48 m, cette espèce semble se trouver essentiellement sur des fonds de sable corallien. 
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b 



FtG, 38,— Métapenaeopsis parapalmensis sp, nov, ; a, 9 allotype 14,2 mm, "Albatross'\ Philippines, st, 5181, vue 
ventrale des stérilités thoraciques V VUE — b*e : â lioloLypc 11,0 mm, " Albatross ", Philippines, st, 5181 
Pétasma : b, vue latérale gauche, valves enlevées; c, vue dorsale, valves enlevées; d, élément distoventral, vue 
dorsolatérnle droite; e, partie distalc de l'élément distodorsal gauche externe, vue dorsolatcralc droite. 




Metapenaeopsis stntca Liu & Zhong, 1988 

Fig, 35 b, 39-41 

Metapenaeopsis simea Lin & Zliong in LtU, ZllONG et ai , 1988, 3, 224, 270, fig, 136 1-8 
Metapenaeopsis si ne nsi s Liu & Zliong, in LlU, ZttONG et ai , 1988 ; 24, 216 (clc), 

Metapenaeopsis stridulans - Borradaile, 1910 ; 257 (en partie, voir Matériel examiné ci apres). Non Alcock, 1905, 
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MATÉRIEL EXAMINÉ. — Japon. Baie de Tosa (Kochi Préfecture) : 3 3 13,9 à 14,3 mm; 1 9 17,2 mm (MNHN-Na 
9961). — Tosa-Saga (Kochi Préfecture), 100 ni, K. SaKaI coll. : 1 <J 11.5 mm; 1 $ 12,0 mm. 

Chine : nord de la mer de Chine méridionale, 68 ni. sable vaseux, 21.11.1959 : 2 3 13,3 et 14,2 mm; 2 9 14,6 et 
15,0 mm (don de l'Institut dOcéanologfc de Qingdao). 

Taiwan. Côte sud : Tong Kong, chalutage, T.-Y. ChancoIL, juin 1984 : 1 3 9,2 mm (NTOU). 

Hong-Kong. " Albatross ” : si. 5308, 21”54'N - 115”42E, 113 ni, 4.11.1908 : 2 <J 10,0 et 15,0 tnm; 1 9 17,0 mm 
(USNM). — St. 5309, 21°53’N - 1 15°51E, 113 in : 2 3 9.9 et 14,0 mm; 4 9 10,0 à 19,1 mm (USNM 255631). 

Philippines. ” Albatross" : st. 5442, 16”30’36”N • 120°ir06' , E, a 8,4 miles au nord-est du phare de la pointe San 
Fernando, 82 m, 10.05.1909 : 2 3 10,0 et 12,1 mm; 4 9 12,3 h 15,0 mm (USNM). 

Musorstom 1 : st. CP 45, 13°46,0'S • 120 a 23 1 8 , E, 100-180 ni, 24.03.1976 : 2 9 16,3 et 17,4 mm — St 73 
14°I5,0'S - 120°31,2’E, 76 ni. 28.03.1976 : 4 3 10,0 à 12,4 mm; 1 9 14,4 mm. 

Vietnam. "Oriik" : Golfe du Tonkin, 17°38.0’N - 107”55,0’E, 89-87 m. chalutage, 31.01.1960 ; 2 9 18,6 et 

20,9 mm (MMSU). — 17”39.0’N - 109°42,0’E, 110 m, chalutage, 2.02.1960 : 1 3 14,9 mm (MMSU). 18°56.0'N - 

107°46,0’E, 61 m, chalutage, 28.10.1960 : 1 <5 12.0 mm (MMSU). — 18”40.0’S - 107°50,0’E, 61 m chalitiaee 
28.10.1960: 1 9 13.3 mm (MMSU). 


Thaïlande. Golfe de Thaïlande, Cliimiphon Province, 48 m, P. Naiyanetr coll., 23.04.1990 : 2 <5 10.7 et 
11,1 mm. 

Indonésie. AIbaiross : st. 5642, 4°3140 S - 122 0 49'42’E, au nord-ouest de la péninsule de Tikola, détroit de 
Buton, 68 m. 14.12.1909 : 3 3 10,0 à 11,0 mm; 3 9 6,5 à 13,7 mm (USNM). 

Corindon 2. Detroit de Makassar : st. 205. 1”07,8'S - 117”18,7'E, 49 m, chalutage. 30.10.1980 : 25 <î 7,3 a 
13.0 mm; 24 9 8,7 à 16,9 mm; 1 3 13,0 mm et 1 9 18,0 mm (MNHN-Na 12819) — St CH ">95 1°26 5’S 
I J7°02.I’E, 54-51 m. 11.11.1980 ; 4 3 7,9 h 14,8 mm; 6 9 8,5 à 17,2 mm 


Australie. Côte nord-ouest : 19°28.9’S - 116°29,4’E, 115 km NNW de Dampicr, 110 m, vase "Soeta" 10 1983 • 
6 <î 8,5 à 14.0 mm; 2 9 15,4 et 17,9 mm (AMS-P 39947). 

Nouvelle-Calédonie. Lagon. Lagon nord : st. 512, 19°23,8'S - 163°35,4’E. 58-59 m. 5.03.1985 • 12 3 109 à 
18,9 mm; 19 9 9,0 à 24.0 mm. — St. 513, 19°19,7'S - 163°.35.0E. 55 m, 5.03.1985 : 19 3 9,1 à 17 9 mm- ^3 9 9 3 à 
23,2 mm. — St. 527, 19°22,0’S • 163”34.3'E, 58-59 m, 5.03.1985 : 27 <î 9,2 à 19,1 nuit; 36 9 9.0 a 25,4 mm. — 
St. 532, 19°19.6’S 163°27,0’E, 55 m. 6.03.1985 : 1 9 15,3 mm. — 19°29,5’S - 161°08,3’E, 51 m, P. Laiioute coll., 

4.12.1986 : 1 9 16,1 min. 

Lagon nord onest : si. 1061, 20”12,4’S - 164”12,4’E, 13-17 m. 5.05.1988 : 1 9 14,0 mm. 

Lagon sud-ouest : si. 76, 22°24,3’S - 166°33,2’E, 40 m. vase, 20.08.1984 : 1 9 19,0 mm. — St. 173, 22°08.3’S - 
166”07,0’E, 20-50 m, vase grise, 18.09.1984 ; 1 9 10,0 mm. — St. 333, 22°36.6’S - 166°56 l’E, 71 m vase crise 
28.11.1984 : 1 9 12.7 mm. ’ ' b 


Lagon est : st. 722, 21”23,3’S - 165°55,5’E. 
52-70 m, 11.01.1987 : 3 3 13,6 à 14,4 mm: 
ï 1.01.1987 1 3 7,6 mm. 

Campagne lies Bclep : st. 

19” 19,5’S 163°36,0’E, 55-58 

163”34,2’E, 58 ni. 18.06.1985 
St. 22. 19°23,3'S • 163°34.2’E, 

163 0 34,8’E, 58 m, 18.06.1985 ; 


42 m. 11.08.1986 : 
4 9 10,9 à 15.9 


1 9 9,3 mm. — St. 833, 20°49,8’S - I65”17,7’E, 
mm. — St. 849. 20”40,6’S - 165”10.8’E, 41 m, 


16, 19 26,1 S - 163 42,1 E, chalutage, 16.06.1985 ; 5 9 13,9 à 22,6 inm. — St. 20, 
m, 18.06.1985 ; 8 d 13,1 a 19,4 mm; 11 9 19,5 à 22,5 mm. — St. 21, 19”2l,3’S - 
: 15 3 10,8 à 16,5 mm; 20 9 12,8 à 22,0 mm; 1 9 19,7 mm (MNHN-Na 12829). — 
58 ni, 18.06.1985 : 5 3 12,3 à 18,8 mm; 3 9 19,6 à 20,9 mm. — St. 23, 19”20,7’S • 
3 14.5 et 1 9 21,7 mm (MNHN-Na 12822); 1 3 16,5 mm; 11 9 14,9 à 24,1 mm. — 
163”29,4'E, 54-57 m, 18.06.1985 : I 9 9,4 mm. — St. 26. 19”41,8’S - 163°31.2'E, 40 m, chalutage, 
13,4 et 17,0 mm; 3 9 15,7 à 19,0 mm. — St. 39, 19°29,0'S - 163°25,4’E, 52-56 ni 22 06 1985 • 1 3 
,2 mm. — St. 42 : 19”34,0S - 163°37,7’E, 43 m, chalutage, 22.06.1985 : 34 <J 9,5 à 
(golfe du Bengale). ” Anton Braun" : Cruisc I, st. 44. 21”52’N - 91”36’E 15 m 
13.8 mm. (USNM). ’ ’ 

Birmanie (golfe du Bengale). “Anton 
6.04.1963 : 4 9 13,7 a 19,8 mm (USNM). 

Maldives. Atoll Haddummati, J. S. Gardiner coll. : 2 3 11,2 et 14,7 mm (le second sans pétusma) identifies à 
M. sindiilan.v pur Borradaile, 1910 (UMZC). 

Go lf e d’Oman. "Anton Bruun" ; Cruise 4 B, st. 256 A, 26”I0’N - 55-64 m. 30.1 1.1963 ; 4 9 14 4 à 

18.1 rmn (USNM). 


St. 24, 19° 19,5’S 
19.06.1985 : 3 6 
11,3 mm; 1 9 21, 
Bangladesh. 


16,5 mm. 
4.04.1963 : 1 


Bruun" : Cruisc 1, st. 49. au large d’Akyab, 19°32 N - 92°52’E, 53 ni, 


Celle espèce se caraclcrisc par ; 

“ * c roslrc légcrcmenl recourbe vers le h;tul, doni rcxlrcmilé se siluc entre la base et les deux licrs du 
troisième arlicle du pédoncule atitennulaire, cl qui porlc 7, plus raremcnl 8. dénis dorsales, sans compter 
l’épigastrique, 

— l'épine ptcrygoslomicnnc pelile, 
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— l'appareil stridulan] qui comprend de 8 à 16 stries d'après nos nombreux relevés (Liu & Zhong et al. y 1988, 
indiquent un nomhre de crcles compris entre 7 cl 12. mais le dessin qu'ils publient en porte 13). En fait, chez les 
grands adultes, le nomhre est habituellement compris entre 11 et 15. Ces crcles sont bien séparées les unes des 
autres cl celles du centre sont très nettement plus longues que celles des extrémités (fi g, 39 c-d). 

— la carène dorsale du troisième segment abdominal étroite, s'élargissant faiblement dans sa partie postérieure 
cl creusée d'un sillon qui n'est habituellement très marqué que dans sa moité postérieure (fig. 39 b, e). 



Fig. 39. —Metapenaeopsis s in ica Lin & Zhong, 1988 ; a-c ; 9 18,0 mm, Indonésie, Corindon 2, st. 205 (MNHN-Na 
12819): a, partie anterieure du corps; b, troisième segment abdominal, vue dorsale et coupes transversales; 
c. appareil stridulanl. — d, 9 21,7 mm, Nouvelle-Calédonie, Bclcp, st. 23 (MNHN-Na 12822). appareil stridulam. 

— e, 9 19,7 mm. Nouvelle Calédonie, Belep, si. 21 (MNHN-Na 18829), troisième segment abdominal, vile dorsale 
et coupes transversales. 

— le thélycum (fig, 35 b) dont la plaque thclycalc, en vue ventrale, apparaît concave transversalement et 
nettement convexe longitudinalement, avec un rapport largeur/longucur qui peut varier de 1,35 à 1,05 suivant la 
taille des spécimens, les plus grands présentai!] le rapport le plus faible; le bord anterieur de la plaque est presque 
droit chez les spécimens de taille moyenne, fortement concave chez les plus grands: les bords latéraux son] con¬ 
vexes sur toute leur longueur, la convexité étant toutefois plus marquée dans leur partie antérieure. Les expansions 
des quatrièmes pérciopodcs sont modérément développées et laissent bien visible la zone intermédiaire. Cette 
dernière ne présente pas de renflements latéraux très marqués et apparaît ainsi comme une large concavité lisse 
(seules quelques soies existent sur scs parties latérales). Les ouvertures des réceptacles séminaux se trouvent sous 
les expansions coxalcs des quatrièmes pérciopodcs. La plaque transversale est en forme de bourrelet cl figure un arc 
avec ses parties distales fortement recourbées. La plaque postérieure es] divisée en trois lobes dont le médian est 
nettement moins haut que les latéraux. Une paire de longues épines s'observe sur le sternum entre les deuxiemes 
pèréiopodes et une plaque en relief couverte de soies, concave transversalement, avec des bords antérolatéraux ren¬ 
flés et arrondis, entre les troisièmes; chez les grands exemplaires, cette plaque développe ses angles antérolatéraux 
qui finissent par prendre la forme de deux gros tubercules à sommet arrondi, disposés côte à côte. 


Source. MNHN, Pans 
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Fig 40 — Metapcnaeopsis simca Liu & Zliong, 1988 a-c : <5 13,0 mm, Indonésie, Corindon 2, st, 205 (MNHN-Na 
12819), Pclasma ; a, vue ventrale; b, vue dorsale, c, vue dorsale, valves enlevées; d, vue latérale gauche, valves 
enlevées, e, élément distoventral, vue dorsolalérale droite — f, 6 16,5 mm, Nouvelle-Calédonie, Belep, st, 23 
(MNHN-Na 12822), valve gauche, vue ventrale, — g, 6 11,2 mm, îles Maldives, atoll Haddummati (UMZC), valve 
gauche, vue ventrale, 

— Ic pétasma qui présente une valve gauche beaucoup plus longue que la droite, se rétrécissant dans sa partie 
distale et présentant soit une série de lobules triangulaires ou lancéolés (fig, 40 a-b), soit, le plus souvent, des 
digitations très pointues de longueur variable, parfois bifides (iig, 40 f-g); lobules et digitations sont en nombre 
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variable (le plus souvent de 5 à 8). Cette valve coiffe presque entièremenl l'élément spirale. La valve droite, en vue 
ventrale, présente un bord anlcro-exlcmc arrondi, se terminant par quelques denticules; son maximum de largeur se 
situe en son milieu: celte partie élargie s'insère sous la valve gauche lorsque les valves sont refermées: la valve 
droite recouvre particHemcnl le lobe distovcntral. L'élément distodorsal gauche interne esl très réduit, en forme de 
petite oreille (fig. 40 c). L'élément distodorsal gauche externe se caractérise par un fort épaulement dorsal rappelant 
celui observé chez M. palmensis, mais, ici, cet épaulement a ses bords dorsal et antérieur qui se rejoignent suivant 
un angle droit bien marque (au lieu d'une courbe arrondie) el sont fortement granuleux; ce lobe se recourbe a son 
extrémité en un large lobule arrondi (fig. 40 c-d). L'élément distovcntral csl très vaguement quadrangulairc 
(fig. 40 e); son angle antéro-inlerne porte un lobule arrondi très saillant; son bord interne présente un fort 
renflement dans sa moitié postérieure; des spinulcs garnissent le lobule antéro-interne et le bord antcro-exlemc. 
L'élément spiralé, l'élément distodorsal gauche externe et l'élément disloventrai se terminent 1res sensiblement au 
meme niveau, et leurs extrémités sont contiguës. 

COLORATION 1 . —L'espèce est relativement très colorée, présentant des marbrures abondantes rouge brique sur 
un fond blanc lumineux. 

Taille. — La plus grande femelle observée a une longueur totale de 102 mm (Le = 25,7 mm). 

REMARQUES. — Le nombre de croies de l'appareil stridulanl varie avec la taille comme chez toutes les autres 
espèces; il est possible que des variations puissent s'observer en fonction des zones géographiques mais il faudrait 
alors avoir des échantillons couvrant mieux l'ensemble des tailles. Nos exemplaires du Japon portent de 11 a 
13 crêles, celui de Taiwan. 10 et 12. ceux de Thaïlande de 8 â 12, ceux des Philippines de 11 à 14, ceux 
d'Indonésie de 10 ù 15. ceux d'Australie de 11 à 13 et ceux de Nouvelle-Caledonie de 9 â 16. 

Cette espèce est proche de A/. pahnensis (Haswell, 1879); il est vraisemblable qu'elle a été fréquemment 
confondue avec elle, les deux espèces cohabitant dans de nombreuses régions. 

Les males se distinguent 1res aisément par leurs petasmas ; valve gauche beaucoup plus allongée et moins 
massive, élément distodorsal gauche externe de même forme générale mais à relief plus tourmenté, élément 
distovcntral à bord externe moins sinueux et a lobe distal plus arrondi. 

Les femelles sont moins aisées à séparer. Le meilleur caractère distinctif est la présence, chez M. palmensis, 
d'une paire de forls renflements obliques, setigères, sur la plaque intermediaire, renflements absents, ou tout au 
moins très peu marques, chez A/, sinica. 

Comme autres caractères séparant les deux espèces, on citera : 

— l'appareil stridulanl qui compte souvent, chez les adultes, plus de crêtes chez M. sinica (10 a 16 le plus 
souvenl) que chez A/, palmensis (9 ou 10 le plus souvent). Ce caractère fournit toutefois essentiellement une 
présomption, tes limites de variation du nombre de crêtes chez, les deux especes se recoupant largement : 8 à 13 
chez A/, palmensis cl 8 à 15 chez M. sinica. 

— la carène du troisième segment abdominal qui, lorqu'ellc n'a pas de sillon dans sa moitié antérieure, fournit 
une présomption quant à l'appartenance du spécimen à A/, sinica. 

Deux males, récoltes par J. S. GardiNEK aux Maldives et identifies à A/, stviciulans par Borradaile (1910 : 
257) et un autre récolté dans le golfe du Bengale, au large du Bangladesh, par \ tlf Anton Bnum\ présentent tous les 
caractères de M. sinica t à l'exception de la forme du lobe dislodorsal gauche externe du pétasma. L'épaulcmcnt de ce 
lobe, développant un lobule arrondi, est, en effet, nettement plus haut chez ces spécimens (comparez les figures 40 
d et 41 b). Il est frappant de constater que les spécimens qui présentent celte particularité sont les deux seuls mâles 
captures à l'ouest de la Malaisie que nous ayons examines. Ces mâles ont etc capturés seuls, sans femelles. 
D'autres spécimens, identifiables à M. sinica, ont bien etc caplurés â l'ouest de la Malaisie (dans le golfe du 
Bengale cl dans le golfe d'Oman), mais, malheureusement, ces récoltes ne renferment que des femelles. Celles-ci 
présentent tous les caractères de M. sinica, sans exception. En l'état actuel, il nous semble donc dilficilc de 
conclure. Si â l'avenir, tous les mâles captures â l'ouest de la Malaisie présentent le pétasma particulier que nous 
venons de décrire, on pourra penser que, dans cette zone. A/, sinica est représentée par une lorme diflcrcnte de 
l'espèce typique. Si les femelles de cette forme ne peuvent être distinguées de celles typiques, comme cela semble 
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être le cas, ou ne pourra, au plus, qu'envisager la création d’une sous-espèce. On remarquera aussi que le problème 
qui se pose ici csl à peu près idenlique il celui qu'ont posé M. paimensis el M. parapalmensis ; nous ne lui donnons 
pas loutefois la même solution car, ici, la différence observée, sur deux mâles seulement, est nellemcnt moins 
marquée que l'ensemble de celles observées chez M. paimensis et M. parapalmensis. 



Fig. 41. — Meiapenaeopsis sinica Lin & Zhong, 1988, 6 11,2 mm, îles Maldives, atoll Haddummati (UMZC). Pélasma : 

a, partie distale, vue ventrale, valves enlevées; b. partie distalc, vue latérale gauche, valve gauche enlevée. 

On mentionnera, enfin, que LlU & Zhong appellent leur espece, dans leur travail de 1988. tanlôl sinica, tantôt 
si/iensis. Ceci doil êlre dû à un changement de dénomination décidé en cours de Iravail et à l'oubli de corrections 
dans certaines parties, déjà rédigées, du travail. Le chapitre relatif ù la description de l'espece porte sinica qui est 
l'appellation à rclenir, sinensis devenant un nomen nudum. 

Distribution. — Japon, mer de Chine méridionale, Taiwan, Vietnam, Thailande, Philippines. Indonésie, 
Nouvelle-Calédonie, Australie (côte nord), golfe du Bengale. Maldives, golfe d'Oman, entre 13-17 et 110 m d'après 
nos récoltes, entre 28 et 219 m d'après Liu cl Zhong (1988). 


Meiapenaeopsis aegyptia Galil & Golani, 1990 

Fig. 42-45 

Mciapenaeus consobrinns Nobili, 1904 ; 229 (en partie, mâle 7,5 mm sans pétasma, les autres spécimens étant tes 
synrypes de M, consobrina)\ 1906 : 17 (en partie mâle ci-dessus), pl. 1, fig. 3b 
Melapenaens siridnlans - Borradaile. 1910 ; 257 (en partie, voir Materiel examiné ci-après). Non Alcock 1905 
Mciapenaeus mogiensts • Borradaile, 1910 ; 257 (en partie, voir Matériel examiné ci-après). Non Rathbun, 1902. 
Penaeopsis siridnlans - Pesta, 1915 ; KM (en partie, spécimens de la "Polo" en provenance de Suez et Kunfnda, memes 
spécimens que ceux mentionnés par BaI-SS, 1915). — BaLss, 1915 : 10. Non Alcock, 1905. 

Penaeopsis (Meiapenaeopsis) sp. Burkcnroad, 1959 : 83, fig. 9- 13. 

Meiapenaeopsis consomma - StaroboGaTOV, 1972 : 374, 404. pl. 9, fig. 116, Non Nobili, 1904 
Meiapenaeopsis aegyptia Galil & Golani, 1990 ; 229, fig. 1 a-b, 2 a c, 3a. 

? Penaeopsis siridnlans - TattkrsaLL, 1921 : 336, Non Alcock, 1905. 


JUV. 


Matériel examiné — Israël. Côte méditerranéenne : Nizanim, B. CALIL coll. 5 11 1987 ■ 4 d et 3 2 
Palmalnm, 50 m, B. Galil. coll., 5.11.1987 : 1 6 10,0 mm; ] 2 12.0 mm. 

Golfe de Suez. 7W‘ 1 895-1898 ; 1 2. Étiquetée par Burkenroad Penaeopsis novaeguineac subsp. aegyptius 
Mission Dolltosen Égypte : st 16. 29-28WN 32°40'E, 19-33 m. sable corallien avec spongiaires, 12 12.1928 : 

l oim É 1 " 1 (MNHN D Na 219 >• - ■ St - 25 ’ 2 9 8 49'N - 32 < ’30'10’E, 31 m. vase molle, 12.01.1929 : 1 I 9,8 mm. (MNHN- 
Na 280). Eliquetes par Burkenroad Penaeopsis (Meiapenaeopsis) aegyplius. 
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Mer Rouge. "Pola 1895-1898 : Kunfunda, 17.01.1898 : 1 d 7,4 mm. Étiqueté par Burkenroad Penaeopsis 
novaeguineae subsp. aegyptius. 

Golfe d'Aden. Djibouti, H. COUTIÈRE coll. : 1 6 7,5 mm (identifié à une 9 de À/, consobrina par Borradaile. 
1904). 

Soudan. 5 9 13,3 à 14,1 mm (BMNH). 

Se.vchelles. Reves 2 : st. 42, 4°31,6’S - 56°09,7’E, 55-60 m, chalutage, sable coquillicr, 13.09.1980 : 1 9 
17,5 mm. — St. 53, 3 Q 48,3’S - 55°20,7'E, 60 m, chalutage, sable coqnillier, 17.09.1980 : 1 6 10,3 min. 

Maldives. Atoll Fclidu. J. S. Gardiner coll., 1900 : 2 6 juv., 1 d 7.3 mm; 2 9 juv., 2 9 7,0 et 9,0 mm (UMZC). 

— Atoll Nilandu, J. S. Gàrdinür coll., 1900 : 1 d 6,5 mm; 1 9 6,0 mm (UMZC). — Atoll Haddumati, J. S. Gardîner 
coll. : 1 9 10,5 mm; 2 9 (UMZC). Tous identifies à M. stridulans ou M. mogiensis par Borradaile, 1909. 

Madagascar. Côte nord-ouest. "Ambariaka" : sud de Tany Kely (près Nosy Bc), 30 m. dragage, 7.06.1966 : 2 d 
10.0 et 12,9 mm. — 13°27*S - 48°12*E, 30 m, chalutage, 24.08.1967 : 1 d 11,7 mm; 1 9 14,5 mm (MNHN-Na 12824). 

— Ouest de Nosy Bc, 50 m, dragage, 23.12.1967 : 2 ô 8,5 et 9,2 mm. — Nosy Iranja, 25 m, dragage, 17.09.1966 : 1 9 
8,4 mm , _ Nosy Iranja, dragage, 20.02.1968 : 1 9 9,8 mm (MNHN-Na 12825). 

"Vauban" : Nosy Iranja, chalutage, 18.11.1969 : 5 9 11,8 a 13,9 mm. — 13°13,6’S - 48°25.2’E, 32 m. chalutage. 
2.08.1973 : 1 9 14,4 mm. — Près de la baie des Russes, 25 m. chalutage, 6.12.1973 : 7 â 9.6 à 11,5 mm. — 
St. CH 129, 15°25*S - 46°03.5*E, 57 m, chalutage, 19.01.1975 : 1 d 9,7 mm; 5 9 13,5 a 16.6 mm. 

Côte ouest. "ORSOM J" : banc de Pracel, 55 m, juin 1959 : 9 6 8.6 a 12,4 mm; 22 9 7,9 à 16,0 mm. — "F.A.O. 26" 
st. 73/111, 17°05*S - 43 Q 50'E, 40-46 m, 26.09.1973 : 1 6 9,8 mm. 

Nouvelle-Calédonie. Lagon Lagon sud-ouest : st. 58, 22°09,4 , S - 166° 12,9’E, 22 m, sable grossier coquillier, 
25.05.1984 ■. 1 (? 12,4 mm. — St. 69. 22°22,8’S - 166°31,7 , E 1 13 m. sable coquillicr, foraminifères, 20.08.1984 ; 1 d 

7,0 min. — St. 71, 22° 19,9'S - 166°34,4 t E, 22 m, sable grossier a Hcteropsammia. 20.08.1984 : 1 6 8.0 mm. — St. 85, 

22°28,6*S - \66 Q 32A'E, 21 m, Ilalimeda et caukrpes, 21.08.1984 : 1 6 8,8 mm. — St. 133. 22°24.0S - 166°52.3 , E. 59- 
62 m, vase, bryozoaires, 23.08.1984 : 1 9 abîmée. — St. 234, 22°32.5 1 S - 166°51,1 , E, 56 m, sable grossier, 
23.10.1984 : 1 d 10,5 mm. — St. 574 : 22°54,0’S - 167°00,0'E, 57 m, spongiaires : 1 6 10.0 mm; 2 9 8.2 c.t 13,4 mm. 

Lagon nord : st. 451 (Atoll de Surprise ), 18°25.4 , S - 163°11.3'E, 30 m, sable blanc fin, cyanophycccs, 28.02.1985 : 
1 6 10,0 mm. — St. 1096, 19 Q 51,4'S - 163°40,9'E, 27 m, sable grossier a Ualimeda, lleleropsammla, 24.10.1989 : 1 d 
6.8 mm. — St. 1214, 19°49,9\S - 163 Q 36,6’E, 29 ni. sable grossier vaseux à foraminifères, Halimeda, 3.11.1989 : 1 9 

12.3 mm. — St. 1215, 19°48,0’S - 163°40,0E, 26 m. sable grossier vaseux â foraminifères, Halimcda , 3.11.1989 : 1 9 
10,2 mm. 

Lagon est : st. 601, 22° 18,OS - 167°02.5 , E. 48 m. sable grossier coquillicr, maerl, 5.08.1986 : 1 6 8.2 mm. — 

St. 626, 21 Q 57,9’E - 166°52,5*E, 48 m, sable fin vaseux à foraminifères, 6.08.1986 : 2 6 5,9 et 7,9 mm. — St. 633, 

21°55,6’S - 166 0 48,2’E, 50 m, sable a foraminifères, articles d'IIalimeda, maerl, 6.08.1986 : 2 6 5.5 et 7.5 mm; 1 9 

9.3 mm. — St. 675, 21°36,4 , S - 166°23,9*E. 43 m. sable grossier, articles d 'Halimeda, foraminifères, 9.08.1986 : t <5 

8,0 mm. — Si. 680, 21°36,4*.S - 166 0 19.3’E, 33 m. fond dur, article d'Halimeda, 9.08.1986 : 2 d 4,5 et 6,5 mm. - 
St. 683, 21°35,6*S - \66°\1,5' E, 45 m, sable vaseux â turitelles, 9.08.1986 : 1 Ô 8,2 mm. — St. 688. 21°3l,4’S - 

166°15.2’E, 40 m, sable grossier a foraminifères, blocs, 9.08.1986 : 2 9 8.4 et 8.7 mm. — St. 701, 21°28.3S - 

166°07,rE, 39 m, blocs et sable a for ami ni lcrcs, 10.08.1986 : 1 à 5,5 inm. — St. 703, 21°25,rS - 166°06,5’E, 40 m, 
sable grossier vaseux, foraminifères, 10.08.1986 : 1 6 5,8 mm; 1 9 7,0 mm. —Si. 7t3, 21°22.6 S - 166°00,7 , E, 35 m. 

sable grossier, blocs, foraminifères, Ualimeda, 11.08.1986 : 1 d 8,1 mm. — St. 716, 21°22.rS - 165°58.9 , E, 30 m. 

sable grossier à foraminifères, canlerpes, 11.08.1986 ; 1 9 8,3 mm. — St. 757, 21°15,3 , S - 165°45.5'E, 44 ni, sable 
vaseux a foraminifères. blocs, Halimeda, 7.01.1987 : 1 6 7,0 mm. — St. 761, 21 0 13,1 ’S - 165 Q 44,3’E, 41-44 m. sable 
fin vaseux, 7.01.1987 : 3 6 7,3 a 8,0 mm. — St. 782. 21°06,TS - 165°36,7*E, 30 m, subie grossier, foraminifères, 
algues rouges, 8.01.1987 : 1 9 9,3 mm. — St. 873, 20°38,5’S - 164 Q 46,2’E, 27 m, sable grossier vaseux, 13.01.1987 : 
1 d 5,6 mm; 2 9 5,7 et 5,8 mm. — St. 882, 20 Q 28,8’S - 164°45,2*E, 30-40 m, sable grossier vaseux, 13.01.1987 : 1 d 

8.3 mm. — St. 890, 20°20,3'S - 164°35,6’E, 23 ni, sable grossier a foraminifères, 14.01.1987 : 1 d 9,8 min. 

Japon. Tanabe Bay, Wakayama, K. Sakai coll., 26.10.1986 : 1 6 12,8 mm (MNHN-Na 12823). — Tosa Bay, 
Miuiasc, marche aux poissons, M. TORtYAMA lcg., octobre 1987 : 6 d 8,0 a 11,0 mm; 2 9 9,4 ci 10,8 mm. — Ibidem, 
M. Türiyama leg., juin 1988 : 1 d 13,8 mm; 1 9 17,5 mm. 

Celle espece sc caractérise par : 

— le rostre très légèrcmcnl dressé vers le haul avec une pointe qui csl légèrement recourbée vers le bas et donl 
l'extrémité se situe un peu en deçà ou bien un peu au delà de celle du deuxieme article du pédoncule anlennulairc 
(chez de rares spécimens, l'extrémité du rostre pcul toutefois atteindre la moilic du troisième article du pédoncule 
anicnnulaire). Ce roslre porte presque toujours 7 dents dorsales, rarement 6 ou 8, sans complcr l'épigastrique. 

— l'épine ptérygostomienne peliie. 

— l'appareil stridulanl qui comprend de 13 à 21 crclcs régulièrement espacées et donl celles du troisième quarl 
sonl les plus grandes (fig. 42 b). 
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Fig. 42 — Metapenaeopsis aegyptia Galil & Golani. 1990 : a, 9 9,8 mm, Madagascar (MNHN Na 
anterieure du corps — b-d, 9 14,*) mm. Madagascar (MNHN-Na 12824) : ]>. appareil stridulanl 
segment abdominal, vue dorsale et coupe transversale, 


12825), partie 
c-d t troisième 



biG 43, —A 'îctapenaeopsîs aegyptia Galil Si Golani, 1990, 9 
des stérilités thoraciques V VIII; b, coupe transversale de 


14,5 mm, Madagascar (MNHN-Na 12824) : a, vue ventrale 
ces sternites 


Source MNHN, Pans 
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— la carcne dorsale du iroisième segment abdominal plate, lisse ou ponctuée, assez large, la partie postérieure 
élanl un peu plus large que l'anterieure (frg. 42 c-d). 

— le thélycum (fig. 43) dont !a plaque thélycale, en vue ventrale, est concave transversalement et convexe 
longitudinalement avec un rapport largeur/longueur qui peut varier de 1,40 à 1,55 suivant la taille des spécimens, 
les plus grands présentant les rapports les plus élevés; le bord antérieur de la plaque thétycalc est droit chez les 
spécimens de taille moyenne, très légèrement sinueux (une partie médiane convexe, encadrée par des parties 
concaves) chez les plus grands; les bords antérolatéraux sont 1res régulièrement arrondis; les bords laléraux 
concaves. Les expansions des quatrièmes péréiopodes sont modérément développées et laissent bien visible la 
majeure partie de la zone intermédiaire. Cette dernière se présente comme une large dépression, dont les parties 
latérales, non cachées par les expansions coxalcs des quatrièmes péréiopodes, portent des soies denses; les 
ouvertures des réceptacles séminaux, en forme de longues fentes convexes, bordent les hords latéraux de celte zone 
et sont cachées par les expansions coxales des quatrièmes péréiopodes. La plaque transversale, en forme de bourrelet 
aplali, a sa partie centrale presque droile, landis que scs parties latérales décrivent une large courbe, et se raccordent 
à la pailie centrale suivant un angle assez net et légèrement ouvert. La plaque transversale postérieure est divisée en 
trois lobes, dont le médian est nettement moins haut que les latéraux. Une paire de longues épines s'ohscrve, sur le 
sternum, entre les deuxièmes péréiopodes. et une forte excroissance divisée dans sa partie distale en une paire de 
gros tubercules à sommet conique, entre les troisièmes. 



FlG. 44. — Meta penne opsis aegyplia Gui il & Golam, 1990, S 11,7 mm. Madagascar (MNHN-Na 12824), petasma 
a, vue ventrale; b, vue dorsale, c. vue antèrodorsale, valves écartées. 


— le petasma qui présente une valve gauche nettement plus longue que la droite, sans amincissement dans sa 
partie distale dont le bord est garni d’une rangée d’une vingtaine de lobules digitiformes, à extrémités pointues ou 
arrondies, serrés les uns contre les autres, simples ou bifides, cotte valve coiffe l’élément spirale et une parlie du 
lobule distal de l'élément distodorsal gauche externe La valve droite présente un bord nntero-exteme arrondi et 


Source. MNHN. Pans 
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Fig. 45 Metapenaeopsis aegypua Galil & Golani, 1990 Pélasma a-b, <5 11,7 min, Madagascar (MNHN-Na PS'M) • 
a, vue dorsale de la partie distale, valves enlevées; h, vue latérale gauche de la partie distale, vatves enlevées" — 
ce, â 12,8 mm. Japon (MNHN-Na 12823) : c. vue dorsale de la partie distale, valves enlevées, d. vue latérale 

par ! le , d i Sla valves enlevées ’ e - vuc ventrale de la valve gauche. — f, S 12.4 mm. liototype, 
Mediterranee orientale, Israël, vue ventrale de la valve gauche (d’après GauL 8l Goi.àNI, 1 990). 


porte a son extrémité de minuscules digitations en nombre variable (de 1 à 6); sa face ventrale a un bord interne 
ionement sinueux et présente un maximum de largeur vers son tiers basal; cette partie élargie s'insère sous la valve 
gauche lorsque les valves sont refermées, L'élément distodorsal interne est aplati latéralement et apparaît ainsi grêle 
en vue ventrale; la partie distale de sa face intente est creusée en cuillère; son développement, toujours limilé est 
variable son extrémité pouvant se situer entre le quart et les deux tiers de l'élément distodorsal externe L'élcment 
îstodorsal gauche externe se caractérise par un fort épaulement d'épaisseur assez uniforme et dont le plan est 
îqne par rapport à la face dorsale du pétasnta; les bords dorsal et antérieur de cci épaulement sc recoupent suivant 
un un g c egerement aigu, à sommet peu arrondi; l'clcment distodorsal gauche externe se termine en un lobule 
spinuleux arrondi très saillant, perpendiculaire par rapport à l'épaulement. L'élcment distovcmral présente une 
grande expansion antérolatérale externe, à bord régulièrement arrondi, qui est normalement recouverte par la valve 
roue; son bord antérolatéral interne s'étire en un lobule, spinuleux dans sa partie distalc, dont le bord antérieur 
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recouvre celui de l'expansion antérolatérale exieme et qui vient s’appuyer contre le lobule distal de l'élément 
distodorsal gauche externe; son bord interne csl fortement sinueux, une forte expansion â contour arrondi se 
trouvanl dans la partie basale. Les éléments distodorsal gauche externe et distoventral se lerminent au même 
niveau, l'élément spiralé un peu en deçà. 

Coloration, — GAt.tt. & Golani (1990) la mentionne comme étant blanchâtre avec des marbrures rouge vif 
et des marques transversales sur le rostre. 

Taii.le, — Parmi les femelles que nous avons examinées, deux, dont la carapace mesure 17,5 mm, ont une 
longueur totale de 82 mm, Burkenroad (1959) mentionne une femelle de 84 mm, ce qui semble être la taille 
maximale connue pour cette espèce. 

Remarques, — La présence de celle espèce d’eau peu profonde, décrite de mer Rouge, en Nouvelle-Calédonie 
et au Japon nous a laissé perplexe. Ceci dit, les comparaisons auxquelles nous nous sommes livré ne nous ont pas 
permis de découvrir des caractères pouvant séparer les diverses populalions. Certes les spécimens du Japon 
présentent quelques différences par rapport à ceux de la mer Rouge et de l’océan Indien; en particulier l’épaulcment 
dorsal de l’élément distodorsal gauche externe du pétasma est moins anguleux (comparez les figures 45 a et c)). 
l’élément distodorsal gauche interne semble toujours très court, le lobule antéro-interne de l’élément distoventral est 
plus fortement arrondi (comparez les figures 45 a et c). Mais toutes ces différences soit appartiennent à des 
caractères relativement variables chez les spécimens de la mer Rouge, soit sont si peu prononcées qu’elles ne nous 
semblent pas pouvoir permettre la création d'espèces distinctes, ni meme de sous-especes. Quant aux spécimens de 
Nouvelle-Calédonie, ils correspondent parfaitement aux spécimens de la mer Rouge, 

Les jeunes femelles de cette espèce sont difficiles â distinguer de celles de M. barbota (même carène du 
troisième segment abdominal, même crêtes stridulanles). d'oü parfois un problème pour les identifications en 
l’absence de mâles. 

L’étiquetage du mâle examiné par BURKENROAD (1959) que nous avons en collection (voir liste du matériel 
examiné) ne correspond pas au lextc de cet auteur. Notre mâle, dont la carapace mesure 9,8 mm et qui est donc bien 
le plus grand de ceux examinés par BURKENROAD, est accompagné d’une étiquette de la main de cet auteur 
indiquant qu’il a été récolté à la station 25 (golfe de Suez), alors que Burkenroad signale la capture de mâles 
uniquement à la station 37 (golfe d’Akaba). 

Quant au matériel identifié à AJ. stridukms par TATTïïRSALL. en 1921, il semble avoir disparu 11 ne se trouve 
ni au Brilish Muséum, à Londres, ni au Muséum de Manchester où se trouvent le plus souvent les récoltes de ce 
chercheur. Compte tenu de nos connaissances sur la faune de la mer Rouge, il semble très vraisemblable que le 
matériel de TattersaLL ail été composé de AJ. aegyptia plutôt que de AJ. stridulans. 

Distribution, — Très large mais, sur les bases de nos connaissances actuelles avec d’étonuantes discontinu¬ 
ités ; Méditerranée orientale (côte d’Israël), mer Rouge, Soudan, Seychelles. Madagascar, Maldives, Nouvelle- 
Calédonie, Japon, entre 13 et 60 m de profondeur. 


ÉCOLOGIE 

11 est rare que les récoltes soient accompagnées de renseignements précis sur les milieux où les captures ont élé 
faites, 11 semblerait toutefois que, contrairement aux espèces du groupe des Metapenaeopsis sans appareil 
stridulant, la plus grande partie des espèces étudiées ici vivent sur des fonds de vase ou de vase sableuse, donc dans 
des zones très souvent chafutablcs, ce qui expliquerait que certaines soient si fréquentes dans les collections. 

Certaines espèces semblent loutefois faire exception. C'est notamment le cas de AJ. fusca cl AJ. linda qui 
semblent inféodées aux fonds d'herbiers (posidonies en particulier), entrecoupés de barres sableuses cl de grés. De 
même AJ, sinuosa et A/, parapahnensis , qui sont les deux plus pclitcs espèces du groupe, paraissent se trouver 
surtout sur les fonds de comil et de sable corallien. 
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DISTRIBUTION 
Répartition verticale 

Le tableau 1 donne une vue d'ensemble de la reparution ba thym étriqué des espèces considérées ici. Comme on 
e vou. plus de la moitié ne .semblent pas dépasser 50 mètres de profondeur et la quasi totalité ne dépassent pas 

100 métrés. Les quelques prolondcurs relativement importantes, relevées dans la littérature, demandent à notre avis 
a être confirmées. 


Meiapcmieopsis 


acclivis_ 

aegyptia_ 

barbata _ 

cnississimii_ 

dura___ 

fusca___ 

lindac_ 

novaeguincac_ 

palmcnsis_ 

parapalmcnsis_ 

losca _ 

sîn ica_ 

sinuosa_ 

sii'idulans 
toloensis _ 


Profondeur en mètres 
50 100 


n 


"n--i——i-1- 


150 


19m 


•i; 


(80 m 


? 21 9 m 


t+90 ni ' “ 


En lfait Plcin ' répar,i,ion Ccr,ainc; en P° intillé répartition relevée d,ns 


Répartition géographique 

,„^^ Pi r C M ' u UU ° Sa ' lGS CSpèCCS é(udiécs ici a(,c '8 ncnl d'assez grandes tailles. On pcul donc espérer que 
leur répartition géographique est assez bien connue. P qut 

L examen du tableau 2 permet de faire un certain nombre de remarques • 

- a ' Ka ™* fe !°P e,,ae fP™ ^ aPPardl S,ridulam nts ' tollnue Hawaii cl de la Polynésie française Ceci peut 
s exphqucr. a la rigueur, dans le cas de la Polynésie française par le manque de récoltes; ccttc cxSL ne iaraî 
pas pouvoir être mise en avant pour les Hawaii. Une autre explication semit le manque de zls vascu^ " ? 

• C C conccrnc la co,c csl d Afrique, seule M. barbata a élé signalée (Hai.l, 1966) 11 sVit presaue 
certainement d'une erreur d'idenlification. Il doit plus vraisemblablement s'agir de M.aeg w tia. 

pi • a Tv 81011 V rc " fcrme le P lus d'especes CS. l'Australie où 9 des 15 espèces connues ont élc trouvées 
Husicurs demie clics (M. crassissnua , M.fusca, M. lindac, M. novaeguincac. M. rosea,M siZsa) ne sont et 
r connues que de cette région (avec, dans plusieurs cas, une extension au sud de l'irian Jaya et la Papouasie) 

lriclîe d hc n.rn CSP T dre * ^ 5 éa,i ‘ é bio S éo ë ri 'P hi H u c. vraisemblablement biaisée, toutefois, par une pêche indus- 
"e beaucoup plus organisée que dans les régions voisines el un examen des caplurcs parfois plus arten En 

, par le nord, d especes ayant une large répartition indo-oucst-pacifique. On peut 
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s'attendre, d'ailleurs, à ce que d’autres espèces sciienl trouvées dans le nord de l’Australie, en parliculicr 
M. siridulans et M. barbota. 

— à côté d’un groupe australien, on observe un groupe japonais renfermant M. acclivis , M. dura et M. barbota. 
L'extension de ce groupe se fait vers le sud; elle est encore limitée pour M. acclivis et M. dura , plus importante 
pour M. barbota (qui curieusement semble ne pas se trouver encore aux Philippines). 

— les autres espèces ayant une large répartition (M. palmensis, M. sinica, M. toloeasis, M. stridnlans) 
semblent plus vraisemblablement provenir de la région indomalaise d’où elles ont émigré dans toutes les direc¬ 
tions, en ne franchissant pas, toutefois, dans le cas de M. palmensis et M. sinica . le détroit de Malacca. en s'éten¬ 
dant vers l'est jusqu’à la Nouvelle-Caledonie dans le cas de M. sinica, M. toloensis cl M. stridnlans , mais en ne dé¬ 
passant pas l’Indonésie et l’Australie dans le cas de M. palmensis , en s’étendant au nord jusqu'au Japon dans le cas 
de M. palmensis , M. sinica et M. toloensis. mais en ne dépassant pas les Philippines dans le cas de M. stridnlans. 

— la répartition d’une espèce. M. aegyptia , demeure énigmatique sur la base de nos connaissances actuelles, 
compte tenu de scs discontinuités. Alors que cette espece semble largement répandue dans l'océan Indien cl la mer 
Rouge, elle disparaît vers l’est pour ne réapparaître qu'en Nouvelle-Calédonie et au Japon. Bien évidemment, un 
moyen de résoudre celte question serait de considérer que les spécimens de l’océan Indien, d'une part, du Japon 
d'autre pari, et de la Nouvelle-Calédonie enfin, appartiennent à des espèces proches mais différentes. Si cela pourrait 
ctre envisagé, à la rigueur, pour les spécimens du Japon, cela ne paraît pas concevable pour les spécimens de 
Nouvelle-Calédonie, comme nous l'avons exposé dans le chapitre consacré à cette espece. 11 faut penser que des 
récoltes ultérieures permettront d’aboutir à une répartition plus cohérente. 

— enfin, si l’on ne tient pas compte de l'Australie, on constate que seules 4 especes sc trouvent dans l'océan 
Indien, contre 12 dans l'Oucst-Pucifique. 
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Nombre d'espèces 

1 ? 

1 

1 

i 

1 

3 

3 

9 

5-6 

6-7 

5 

4 

4 

5 

7 

0 

0 


également Médîirmmét orientale 

(I) côtes N.W. ç| W, 
vers le sud. jusqiTau golfe du Tonkin 
( J ) côte S.W., ? côte N. 

(I) côte? S.W. et S. 
moitié nord de L'AmiraLîe 


(l) côtes K. et N\H. 
moitié nord de l'Australie 
O) côtes N. ci N.E. 


Tableau 2. —Réparlilion géographique des espèces. 


Source. MNHN> Pans 



















































328 


A. CROSNIRR 


REMARQUES SUR LES METAPENAEOPSIS À APPAREIL STRIDULANT 

Les especes étudiées ici présentent un aspect général bien homogène. 

En les examinant de plus près, on peut toutefois y distinguer plusieurs groupes d'espèces : 

— l’un comprend AL aegypiia . AL fnsea, AL paimensis, AL parapalmensis, AL sinica. Ces cinq especes 
se caractérisent par un pétasma dont la valve gauche, peu massive, se termine par un bouquet d'expansions plus ou 
moms d,g,..formes (fig, 11 a. 35 a. 40 a, 44 a), dont l'élément distodorsal gauche interne est très rudimentaire, 
dont élément dtslodorsal gauche externe présente un fort épaulcment dorsal suivi d'une expansion spinuléc en 
lorme de gros tubercule ou creusée en cuiller (fig. 11 d, 36 d. 40 d. 45 a), dont l'élément distoventra! se termine du 
cote interne, par une expansion arrondie, précédée, du côte externe, par un très large renflement, vaguement 
triangulaire en vue dorsale (fig. Il f. 36 fi 40 c, 45 a). Chez toutes ces espèces, la plaque Ihclycalc est de largeur 
visible Me Ct CS eXPanS1 ° 11S coxa,cs des £ ) ua,rièmcs péréiopodes laissent la zone intermédiaire du thélycum bien 

i , U !* aUlrC / CI,f f :rTnc M - barbala < M - nome g ni» eue. AL si ri du lans. Ces trois espèce ont un pétasma dont 

a valve gauche est du meme type que celle du groupe précédent mais dont l'élément distodorsal gauche interne en 
forme de lame quadrangulairc ou de languette allongée, est dans tous les cas bien développé (fig. 7 , 14 c. 28 c). 
dont I élément distodorsal gauche externe est sans épaulcment dorsal (fig. 6 c. 14 d, 28 d). L'élément distoventral 
est. lui de forme nettement variable suivant les espèces (fig. 6 e. 14 d. 28 d). La plaque fhélycalc est large ou 

T™ ô f, la 55 ? e ‘ IC& e * panMons coxalcs des quatrièmes péréiopodes laissent très dégagée la zone intermédiaire 
(Itg. 6 a 13. dl). AL acdm s pourrait être incorporée à ce groupe par son pétasma; elle s'en sépare, par contre par 
son thélycum qui présente une plaque thclycale étroilc (rapport I/L< 1 ) ct une zone intermédiaire presque 
complètement recouverte par les expansions coxales des quatrièmes péréiopodes (fig. 21 ) 

“ un iroiMème groupe est formé par les especes dont la valve gauche du pétasma est très massive, un peu 

« ÎT. M 1 , (rig -JJ "• ,,b< ' 24 b ' C - 30 h 33 ** On y trouve M. crassMna, M. Za 

Af. Inulae, M. rosea , M toloenm. Chez ces espèces, l'élément distodorsal gauche externe du pétasma est toujours 

l",ht Cn e dC ,angUet,C (fl8 ‘ 17 c ' ]9 e - 24 c - 30 f - 32 ■>>• ^'élément disîodorsa. extlrne est 

aile . chez deux espèces, sa partie dtslalc est découpée en deux par une très profonde échancrure (cas de AL 

ciussissima et . io oel 'sis, lig. 24 e, 30 g-h). chez l'une (AL rosea). cette partie est seulement bilobéc (fig 32 c) 
Lhez les deux dernières (AL dura et AL Hndae) la partie distale est entière (fig. 17 d. 19 c). Lu plaque thélvcale est 

KZZXÏT PlüS recouverte ^ar les 

— une espèce AL sinuosa (fig. 3-4) se situe à part. En fait par la gracilité de son corps, la longueur et la 
sinuosité de son rostre, la lorme des vulves, de l'élément disîodorsa! gauche externe, de l'élément distoventral du 
puasm a, eu te espece rappelle les Meiapenaeopsis d'eau profonde du groupe philippii. Mais par la présence d’un 

eHc^rauache T'^ — ‘ hélycUm ’ la préscnce d ' un élémcnt distodorsal gauche interne sur le pélasma 
eue se rattache aux especes ctudrccs dans ce travail F 

Comme nous l'nvons signalé dans le cours de notre travail, les especes ayant une large répartition montrent 

717X1"mZT, n ’°t 0 '° Siq “ C \ la ' bfcs l *-• '« *>"« géographiques. Ces, le cas'notammen, ^ 

. , ’ ’ ‘ ", ür ‘ S ' .' ae SYP lia . Les variations portent sur la carène du troisième segment abdominal, le 

es ère es de appareil stridulant cl aussi sur la forme de certains cléments du pétasma. 

ctaicm'décriics ^Trr'' * To^' Stlidulam n ' a P ro 2 rcssé lentement. En 1905 seules quatre espèces 
n ... . . .’ , 950, unt| ’ en ,965> • )UStc avant la révision des crevettes péneides d’Australie de Racfk & 

. ALL. huit especes ctaicnl connues; par la suite deux étaient décrites cn 1965. trois cn 1988 une cn 1990 ct une 
maintenant, portant ainsi le nombre à 15. c 

46 dC 1108 "> 01S puhl ' ca,ions sur les Meiapenaeopsis indo-oucst-pacifiqucs, on com])te dans ce genre 

especes et sous-cspcccs sans appareil stridulant. auxquelles il convient d'en ajouter deux décrites dans l'article 
suivant de ce volume (Crosnîrr, 1994) c. 15 espèces avec un appareil slridulant 


Source. MNHN, Pans 
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Dans l'Est-Atlantique, une seule espece, M. miersi (Holthuis, 1952), espece type du genre, esl commune. 
M. gerardoi Pcrcz Farfame, 1971, espèce répandue dans i'Ouest-Atlantique, a clé trouvée à l'tte Sainte Hélène (voir 
Crosnjer, 1990). 

Dans lOucs!-Atlantique, 5 espèces ont èlc reconnues : M. gerardoi Pèrez Farfante, 1971. M. goodei (Smith, 
1885), M. hobbsi Pcrcz Farlantc, 1971, M. martinella Pcrcz Farfante, 1971, M. smithi (Schmilt, 1924). 

Dans l'Esl-Pacifique, 4 especes existent : M. beebei (Burkcnroad, 1938), M. kishinouyei (Ralhbun, 1902), 
M. mineri Burkenroad, 1934. M. stockmani Burukovsky. 1990, 

Cela donne un total de 73 especes et sous-cspcccs de Metapenaeopsis parmi lesquels, comme Burkenroad 
(1934) l'a fait remarquer le premier, deux grands groupes se distinguent : 

— l’un regroupe les espèces allanliques et esi-pacifiques, plus une espece (M. commensalis Borradailc, 1898) 
indo-ouest-pacifique. Ces especes se caractériscnl par un pétasma dont seule la valve droite est développée. Ce 
groupe compte 11 espèces (en supposani que M. stockmani doil être classée dans ce groupe, ce qui esl probable 
mais non certain, le pétasma du mâle de celle espèce n'étant pas connu). 

— l'autre regroupe toutes les autres espèces indo-oucst-pacifiqucs qui se caractérisent par un pétasma dont les 
deux valves son] développées. 
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